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PREMIERE ETAPE: COI1PREHENSION OU PROBLEME
 

1.1 Pour identiFier les principaux points du passage
 

d~crits et sous-entendus
1.2 	 Pour i dentiFier les postulats 


1.3 	 Pnur distinguer les postulats v~riFiables des postulats
 

nnfn veriFiables.
 

Lisez d'abord cepasaoe
 

Le chcmage est IA plus grand probl~me 6conomique de notre
 

temps. On impute au monde moderne l'extrtme gaspillage de talent
 

et d'@nergis dG, A ce problime. Quand le clhmage aFfecte les
 

Jeunes, la situation devient mmee dramatique. Les jeunes par
 

dessus tout, veulent sentir qu'ils s'impliquent dans la soci~t8
 

les portes du monde. Quand
et nue leu" education leur ouvrira 


ils trouvent au contraire ie travail de l'ecole inutile, est-il 

etonnant qu'ils adoptent une attitude pessimiste et que ceux qul 

les succ~dent ne mnntrent aucun inter~t pour l' ducation si IA 
travail Fait dWEaut ailleurs? Le resultat, bien sCir, est l'aoa­

thie et une Faible perFormance dans l'ecole, ce qui est de mau­

vais augure pour la oualit6 de la Force be travail dams le Futur. 
avac un niveau satisFaisantLes etudiants doivent laisser 2'6cole 


en lettre at en mathematiques.
 

V'est pcurouoi 1'6ducation et la main d'oeuvre sont lies si 

intimement. L'ducation doit donner aux jeunes les outils de 

base dont ls ont besoin pour participer comme citogens 8 part 

entiere dans Ia soci~tE et, en cooperation avec la Formation 

proFessionnalle, elle doit les pr~oarer pour une activit6 sp~cia­

lise dans le monde du travail. Elle doit aller 5 la mbme vi­

tesse que les orincipaux courants be la sociEtM et se mettre au 

rgthme de ]a vie et des pratiques economiques. Qu'est-ce que 

1'6ducation r~alise pour les Jeunes aujourd'hui, d une 8poque 

caractbris~e par le chbmage, dont le taux pour le5 Jeunes Forme 

une part dispoctionne7? Hous constatons un manque d'opportunit~s
 

de travail pour la Jeunesse. Des considerations de phenom~ne
 

objectiF dictent des modiFications de certains aspects dans
 

l'orientation des aFFaires domestiques. Ce sont quelques 61­

ments du champ 6ducationnel, concernant l'emploi des jeunes qui
 

vont de pair avec le chtmage.
 



1.1. 	 OBJECTIF: Pour indentiFier at d~crire !es princi­
paux points du passage. 

TEXTE EXPLICATIF:
 

Une des qualit~s de base du sens critique est la possibilitd
 

question centvale ou le thEme principal. Cans le
d'identifier la 

b it d'adresser ad~quatement une question ou une requtte de nature
 

politique, on doit d'abord convenir sur quoi porte le problame
 

pr6cis. Ceci peut Ctre plus diF~icile qu'on pourrait le penser.
 

Les questions politiques, et specialement celles qui sont appa­

une situation de reForme educative, sont typiquement
rentes 5 

un contexte politise, et sont caractfrisles par une
situ6es dans 


controverse ideologique et une argumentation rh~torique. Ainsi,
 

les problmes cleFs scnt rarement ecrits avec clart8. Ils seront
 

soit caches derriere les mots, soit entiarement dilu~s dans le
 

texte.
 

EXEMPLE:
 

Dans le passage que vous avez lu au-dessus, l'idee centrale
 

peut se rcsumer ainsi: "L'6ducation est particuliarement
 
plus grave de
responsable du chbmage, probleme Oconomique le 


notre temps".
 

EXERCICE:
 

Comme travail de groupe, lisez !a description du cas dE la
 

page suivante et 8crivez un court paragraphe relatant les
 

principaux points du m~mo du ministre.
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~JEEC~ o1: 13ES ... 1P r~N.EEPIP L 

au niveau de l'dcole primaire a
La qualit8 de l'enseignement 

6t8 un souci croissant dans ies nations en d~veloppement. RPcem­

developp6 un test de ccmp~tence
ment, une agence intesnationale a 


destin8 aux enseignants de !'8cole primaire; ce test a 6tO admi­

nistr6 dans sept pays de la region. Ii comporte deux sections:
 

premiare est un texte qui correspond aux "connaissances pro­la 

Les theories et la pratique p6dagogiques, une
Fessionnelles": 


matieres et du developpement de l'en­expertise du conteiu des 


Fant. Cans la seconde partie du test, les enseignants sont
 

6values par des observateurs sur leur perFormancc dans la salle
 

lls sont notes sur des critEres tels qus: l'interac­de classe. 
tion avec les @tudiants, des reactions positives aux bonnes 

presentation et reponses, l'usage du tableau, la clart6 dans la 


ainsi de suite.
 

rendus publics et votre pays
Les resultats du test cnt etC 

il avait le second tres
compare dEFavorablement aux autres: car 


en terme d'insatisFaction
bas score. Ces rsultats, exprimes 

des dicecteurs d'6coles primaires, des
croissante des parents, 


directeurs d'Eroles secondaires at des ocoanisa­professeurs et 

votre ministre 8 lancer un programme
tions de parents, ont incite 


de reForme en ,"ue d'ame!iorer la qualitb des enseignants. Les
 
de
representants des enseignants en question, malgre leur reFus 


Ientiere rcsoonsabilite de ce prob!8me ont touteFois concede que
 

celte baisse de qualite des proFesseurs de l'8cole primaire etait
 

due E la presence massive d'enseignants "non Form~s" dans ce type
 

d'ecole.
 

Uotre cheF doit rencontrer la semaine prochaine une dFIPga­

tion comportant des parents, des proFesseurs d'Ccoles secondai­

ces, des directeurs d'ecoles primaires et des membres de l'assem­

blue nationale. La delegation et la rencontre ont ete organis~es
 

par un membre de l'assembles nationale qui porte un viF int~rEt
 

aux questioTis d'education et qui est connu comme un critique de
 

qualite des enseignants du primaire (car il travaillait & 1'@cole
 

primaire avant l'independance). Uous devez accompagner votre
 

cheF a la rencontre et on vous inForme qu'aprFs les Formalites
 

initiales, vous Ferez un2 presentation sur la position du minis­

tre.
 

Uotre devoir maintenant consiste a prCparer un rapport pour
 

votue cheF autoir des questions suivantes:
 

1) Y a-t-il une bonne raison de croire qus la Forte propor­

tion d'enseignants mal Form@s d l'6cole primaire est la
 

cause majeure des mauvais resultats du test de comp~tence?
 

2) S'il en est ainsi, quelles mesures recommander pour
 

ameliorer les r~sultats du test de comp~tence sans augmenter
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de plus de lO le5 depenses en Formation de proFesseurs du 

ministare. (En cours de service et avant service). 

3) Existe-t-il d'autres explications plausibles de la 

Faible perFormance des enseignants qu'on ne peut pas relier
 
8 la Formation Formelle?
 

Uotre cheF vous demande de pr parer un rapport 6crit d'envi­
ron deux ou trois pages et de lui presenter oralement les princi­

paux points. 5'1l approuve le contenu de votre rapport et la
 
presentation, vous Ferez la presentation devant la delegation et
 
votre cheF utilisera votre uapport comme dossier de base pour la
 

discussion. Le ranport pout avoic des additiFs apportant davan­
tage de details aores les conclusions et qui, en Eait, seraient
 
d'utiles reFerences pour la discussion. S'il g a des questions
 

qui ne dfbouchent pas Sur des conclusions d@Finitives, vous
 
pourrez expLoiter un additiF do suggestions sur l'inFormation que
 
ce ministre devrait collector Z i'avenic pour parvenir 2 des
 
conclusions plus solides sur des questions susceptibles de rebon­
dir; cette dFmarche est essentielle pour rGpondre aux critiques
 
anticipees d'un membre de l'assembl~e nationale, si le ministre
 
semble doutoc de la reponse 6 donner.
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1.2. OEJECTIF: Pour identiFier les postulats dcrits et
 

sous-entendus.
 

TEXTE EXPLICATIF:
 

Un argument est toujours bas8 sur ceL-tains postulats, mais
 

iis sont rarement decrits avec clart6. Las postulats sont des
 

concepts qui doivent itre vrais pour structurer ce qui est vrai.
 

Nous pouvons identiFier des postulats en les nommant "ca que 
nous
 
sentons pas
consid~rons comme acquis" ou "ce que nous ne nous 


obliges de pvouver."
 

Les Postulats peuvent etre generalement acceptEs par quel­

qu'un. Ils peuvent Faire l'obJet de d~saccord entre diFFrents
 

groupes culturels ou diFF&rentes Factions politiques ou Etre
 

absolument indeFendables. Pour Faire une analyse satisEaisante
 

d'une question politique, les ocstuiats sous-Jacents E des grou­

pes d'int~cC-t ciFCC3rents doivent tr-e rendus e.plicites. En
 

outre, ceu× qui sont propres a chacun doivent etre 6galement
 
identi~ies.
 

EXEMPILE:
 

Bans le passage sur 1'5ducation et le chbmage, il y a de
 

nombreu, postulats decrits et sous-entendus. Uoici quelques
 

exemales:
 

1) "Le chdmage est le problame economique le plus grave de
 

notre temps."
 

2) "Les etudiants qui estiment que le travail 9 l'8cole se
 

Fait pour rien, adoptent une attitude pessimiste."
 

EXERCICE:
 

Uans 1'Etude de Cas, identiFiez quatre postulats soit dd­

crits soit sous-entendus. Conservez-les pour vos Futures
 

analyses.
 

1 - S
 



1.3. Pour distinguer les hypothises vdriFiables des hypothPses
 

non-v~ri~iables.
 

TEXTE EXPLICATIF:
 

Les hypothFses peuvent etre essentielles at pertinentes pour
 
l'idbe centrale, mais elles ne peuvent pas soutenir une g~n~rali­
sation visant 5 se baser sur elles. Si une hypothase decisive
 
est suit manisfestement Fausse, soit non largement accept~s, la
 
vraisemblance de l'ide centrale sera alors nulle. La capacite
 
de distinguer les hypoth~ses v~riFiables des hypotheses non
 
veriFiables est importante pour identiFier les conclusions qui
 
sont ou peuvent tr-e soutenuez par des Faits.
 

Cectaines personnes objectent qu'un compte rendu qui ne peut
 
pas, en orincine itre Falsi~ie n'a aucune signification. Ejan 
qu'un compte rendu semble relater quelque chose, il peut ttre lie 
approximativement d des gaits ou une experience sans rapport avac 
sa v~racitF. Certaines hypotheses peuvent btre evalues a tra­
vers une catrgo-ie d'informations sociales telles qua: "Les Etu­
diants apprennent d'autant moins 5 l'bcole qu'ils mettent une 
longue p~riode 8 apprendre." Les autres hypotheses peuvent ntre: 
6valu~es E travers une serie d'inFormations d'opinion, telles qua 
"La public est mecontent de notre sgsteme d'6ducation nationale," 
-- rapporta une enqu(te d'opinion publique. Pourtant les autres 
hupotheses ne se pr6-tent pas -a une appreciation empirique comme 
celle-ci: "Les coles doivent preparer les en~ants pour l'evolu­
tion du monde du travail." Il existe un tel desaccord au sujet 
de cette question qu'on ne voudrait pas l'utiliser comme support 
a un argument. 

EXEiPLE:
 

Quelques h'pothsses non v~riFiables du passage montrent le
 
chbmage "comme le probl~me 6conomique le plus grave de notre
 
epoque."
 

"Comme un problPme imputable au monde mcderne."
 

Qualques hypotheses v~riiables du passage peuvent se lire
 
ainsi:
 

"Les 8tudiants qui decouvrent qua le systame de travail
 
8 l'ecole est ineF~icace adoptent une attitude pessi­
miste."
 

"Nous constatons un manque d'opportunit6 de travail
 
pour la Jeunesse."
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identi~iez deux hypothiascs v~ciEiables et deux non v~riFia­

bles dans I'Etude de Cas. Conservez-les dans vos dossiers
 

pour vos futures analys~s.
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2e ET FE: PLRNIF7CnTION CE L'ANALYSE
 

2.1 Pour di Finir les termes et les concepts
 

2.2 Pour rendre operationnels les termes d&Cinis
 

2.1. OBJECTIF: Pour 	d6Finir les termes at concepts.
 

TEXTE EXPLICATIF:
 

II est courant de laisser les termes non d6Finis ou vague­
ment d~Einis. Des acteurs diFTFrents semblent s'inter-esser aux
 
m(2mes questions parce qu'Lls utilisent les memes mots. PoLrtant
 
quand il Faut mettre en oeuvre des obJectiFs sur lesquels on
 
semblait tomber d'accord, on s'apergoit que les gens d6Finissent
 
diEFeremment les memes termes.
 

Ure deFinition est un enonce de signiFication precise, sot 
d'un mot, d'une phrase ou d'une expression. Quand on doit pren­
dre des d~cisions politiques, ii est toujours essentiel de d6Fi­
nir les termes avec pricisiori, pour Cv1ter la conFusion, !a 
mauvaise communication entre des oFFiciels, et des applications f 
partir d'inFormations erron6es.
 

EXEMPLE:
 

Dans le passage ci-dessus, la notion d'habiletP de base dont 
on avait besoin pour, le monde des adultes pouvait itre 
dPfinie comme '.i~e- la lecture, aux chiffEres ou au× habile­
tus sociales. Ces termes d leur tour auraient besoin d'etre 
d~Finis. 

APTITUDE A LIRE ET A ECRIRE 	 pouvait ttre difinie de plusieurs
 
Facons:
 

- la capacite d'ecrire son nom 

- la capacit6 de passer un test de lecture particulier 
- la capacit6 de reparer une machine A l'aide d'un manuel 

d'instruction.
 

HABILETE NUMERIQUE 	 pouvait aussi Ptre d@Finie de plusieurs
 
Farons:
 

la capacit6 de passer un certain test math~matique
 
la capacitb d'effectuer des changements dans un grand
 
magasin
 
l'habilete de balancer un livret de cheque.
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T.UU pouvaient aussi btra d~aFinies dE3 diFfC­
trflte9 rFigns: 

la capac.Ltb d'Lyir convenabIement Eians un co;,texte 

social particulier 
- 1'habiIetC2 dagir corm'enab18rnent dans un conteWxte de 

travail particulier 
s'adapter aux nouvelles situations 

- la capacit6 de 

sociales.
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OBJECrIF: pour rendre operat-onnels les termes ou concepts
2.2. 
qui ont 8t6 d8Finis.
 

TEXTE EXPLICATIF:
 

politiques aient pu s'accorde7 en
Bien que les analystes 

dbFinitions
principe sur la d6Finition d'un terme donnd, les 


doivent atre rendues sufFisamment spacifiques pour leur emploi
 

prise do decision. Toute bonne dvaluation de
dams le contexte de 

requiert des niveaux de contrbie d'applica­dacisions politiques 


tion politique et l'eFficaciti des resultats. Ceci demande que
 

les objecti~s d',:rientation soient exprimas en termes de critares
 

qii sont utiles aux buts operationnels.
 

De telles d6Finitions op6ratLonnelles sont souvent traduites
 

signiFie qu'on doit spaciFier
soUs Forme quantitative. Ce qui 

une m~thode de mesure du terme dEiini et un c itEre pour connai­

tre 9 quel niveau l.a d6Finition a ete rendue. 

On peut d~crire qialitativement des dafinitions operation­

nelles. Dans ce cas, on doit spaciFier une mathode oO agenda
 

avec encore un critFre pour dater­pour observer l'objet d'6tude 


miner si la deFinition a ete obtenue.
 

EXEMPLE:
 

Oans le cas des dafinitions "d'habiletas A lire et c 8crire"
 

enregistres, on peut oparationaliser chacune de la Fagon
 

suivante:
 

La capacitE d'Pcrire son nom: on demande d une per­

sonne d'6crire son nom. Si deux observateurs peuvent
 
d8Finie comme
successivement le lire, la personne est 


quelqu'un d'alphabetise.
 

test de lecture particulier:
La capacite de passer un 


on administre d quelqu'un un test de lecture particu­

lier. Si la personne obtient 65% ou plus, elle est
 

considar6e comme Ctant alphab~tise.
 

La r. pazit8 de r6pacer une machine au moyen d'un manuel 

d' irstrj.ction. 

On pr8sente a quelqu'un une machine particuli.8re en panne.
 

On lui donne le manuel de raparetion. Si elle eFfectue la
 

ou elle est considirae comme alphab~tis6(e).
r-paration, il 


(La personne ne doit pas avoir d'exparience auparavant avec
 

ce type de machine).
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EXERCICE:
 

En groupe, prenez les trois dra initions d'enseignant quali-

Fi8 que vous avez ddveloppCes au-dessus, et rendez chacune
 
op6rationnelle. Conservez-les dans vos dossiers pour vos
 
Futures analyses.
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EXERCICE:
 

Poursuivant avec l'id~e principale de l'Etude de Cas, propo­

sez trois ddFinitions d'enseignant qualiFi&, an tant qua
 
vos Futures
groupe. Conservez-les dans vos dossiers pour 


analyses.
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3e ETAPE: DESCRIPTION CE LA SITUATION COURANTE
 

3.1 	 Interpretation de statistiques univariees.
 

3.2 	 Pour trouver des incoh rences internes dans un tableau
 

statistique.
 

3.3 	 Interpretation de statistiques Divariees.
 

3.q 	 Fausses correlations.
 

3.1. 	OBJECTIF: Interpretation de statistiques univari~es.
 

TEXTE EXPLICATIF:
 

On retient soLIVent les services d'analystes politiques pour
 
obtenir d'abord, et analyser des donnees quantitatives en rapport
 
avec une politique particuliere et A des questions de planifica­

tion. PLus souvent que non, des donnees disponibles ne sont pas
 
dans une Forme qui se rapporte directement 5 deg questions imme­
diates, mais doivent itre modiFiies ou recalcul~es en tableaux de
 

syntheses statistiques pour Etre significatives. La decision
 

pour savoir comment modifier des donn~es portera directement sur
 

les conclusions qui seront etablies.
 

Il existe trois moyens fondamentaux de recalculer les sta­
tistiques avec des donnes descriptives:
 

1) Calculer les mouennes (ou moyenne)
 

2) Calculer les medianes
 

3) Calculer les pourcentages ou ratios.
 

LA MOYENNE, ou motennes, est une statistique souvent utilis~e
 

pour decrire des tendances centrales d'une quantit6 particuli~re.
 
La moyenne est calcul~e en additionnant la variable de tous les
 

cas et en divisant la somme par le nombre de cas.
 

LA MEDIANE est une autre statistique utilis~e pour decrire la
 

tendance centrale. C'est simpiement !a valeur numerique du cas
 
moyen, quand tous les cas ont Ete ordonnes en rang, du plus grand
 

au plus petit. Elle est diff£rente de la mogenne en ce qu'elle
 
est moins aFFectee par la presence de mesures extremes hautes et
 
basses dans les donn~es.
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~5f~y~cSIL~S.~f~i.. so~nt des vari.ables calculdes qua. 
peuvent traduire des comparaiscns parmi les cas plus signi ica­

tiEs que Si une simple rang6e be chiFfres est utilis~e. Les 

le mot Per. e.g, (par exemple); lesratios utilisent souvent 

Les ratios sont calcul~s en divisant une
depenses par il~ve. 


variable par une autre. Les pourcentages sont simplement des
 

ratios multiplies pa7 100.
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-------------------------------------------------------------------

EXEMPLES.
 

ESTIMATION DES DEPENSES DU GOUUERNEMENT LOCAL
 
FOUR L'ENSEIMNEMENT PIMAIPE
 

IJpenses ODpenses % d~penses
 

Ec. Primaires totales Ec. Primaires
 

Districts
 

Central 

Ghanzi 

Kgalagadi 

Kgatleng 

Kweneng 

Nord-Est 

Nord-Ouest 

Sud-Est 

Sud 


Nombre total districts 

Mouenne des districts 

MF1diane des districts 


Uilles
 

Francistown 

Lobatse 

Selebi-Phikwe 

Gaborone 


Total des villes 

MoLlenne des villes 

Mdiane des villes 


Grande Moyenne 

Grande rldiane 

Grand Total 


1,Ii40. 00 

180.500 

iuiO.700 


320.500 

450.110 

2O. 500 

350.q2O 

205.200 

630.750 


3,959.830 

39.970 


320.500 


108.880 

95.400 

181.800 

q22.400 


908.280 

202.070 

1S5.200 


356.701 

240.550 


4,767.110 


7,950.820 18
 
1,560.020 12
 
1,800.200 9
 

l,520.,i10 21
 
2,750.500 18
 
1,305.i20 18
 
2,450S520 i1i
 

1,190,250 17
 
3,200.200 20
 

23,528,140 17
 
2,El'4 238
 
1,500.200
 

2,400.080 5
 
1,505.520 6
 
2,650.620 7
 
5,570.720 8
 

12,126.S50 7
 
3,031.735
 
2,525.350
 

2,7-2.698
 
1,600.200
 

35,855.080 13
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Notez cCmment les statLstiques Ctaient calculaes dans le
 

tableau de l'exemple.
 

Pour la mouenne des dapenses du gouvernament local pour les
 
6coles dans tous les districts at les villes, on additionne les
 
chiFFres de la premieare colonnes (a), at on divise la somme
 
obtenue par le nombre total de districts at de villes, 13 (b):
 

a) 1,LOO.100 + 160.500 + lLi0.700 + ... '22.400 - 767.110 

b) 'i,767.110/13 - 388.701
 

Pour la mediane, on arrange en or-dre croissant les d~penses
 
pour les 13 villes at districts, at le district du milieu est
 
deFini comme la mCdiane; il s'agit du septiCme:
 

Notez aussi qua la mdiane est considrablement plus basse
 
qua la moyenne, et elle est probablement Une description plus
 
r-aliste qua la depenses 'moyenne." C'est pourquoi on minimise
 
l'eftet des Fortes depenses bans le district central.
 

1 S9,-400 Lobatse 

2 108,880 Francistown 
3 140,700 Kgalagadi 
Ii 180,SO0 Chanzi 

5 181,800 Selebi-Phikwe 
6 205,200 Sud-Est 
7 240,50 Ncrd-Est 
8 320,500 Kgatleng 
9 30,L120 Nord-Oest 
10 '22, 400 Gaborone 
11 L50,ll0 Kweneng 
12 830,750 Sud 
13 1,40,100 Central 

LE POURCENTAGE du total des dCpenses pour l'bcole primaira des
 
districts at Villas est calcule (a) an divisant les d~penses de
 
l'ecole primaire par le total des dEpenses, at (b) an multipliant
 
le r6sultat par 100. Par example, dans le district central:
 

a) 1,900,100 / 7,990,620 - 0.18
 

b) 0.18 x 100 - 18% 

Notez qua les pourcentages d~no~ent una grande disparit8
 
entre les districts et les villes an proportion des dpenses
 
totales consacr6es d 1 'education primaire.
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EXERCICE:
 

Poursuivant avec l'Etude de Cas, compl~tez le tableau su±­

vant:
 

esseurs d'icoles primaires
a) calculez la mogenne des pro 

certiFiFs et la moyenne des non-certiFi~s.
 

b) calculez la m~diane des enseignants d'bcoles primaires
 

certiFies et la mediane des non-certiFies.
 

C) calculez le pourcentage de certi~i~s bans chaque ville
 

et district.
 
d) ecrivez un texte dcrivant vos conclusions, incluant le
 

pourcentage moyen d'enseignants du pays certiFies, la
 
ciasse du pourcentage de certiFi6s, Cla plus basse et
 

la plus haute) et tout ce qui est digne d'itre not6
 

dans ce tableau.
 

NOMBRE DE PROFESSEURS SELON LA QUALIFICATION
 
LA UILLE ET LE DISTRICT
 

Non certi~i6s CertiFies Pourcentage certifies
 

Districts
 

15S7
Central 6LiE8 


Ghanzi 35 88
 

Kgalagadi 87 123
 

Kgatleng 1i14 2Lf5
 

Kweneng 234 513
 

Nord-Est lE7 206
 

Nord-Ouest 167 311
 

Sud-Est 2S 
 152
 

Sud 27S '493
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(suite du tableau)
 

Uilles
 

Francistown 24 
 191
 

Lobatse 19 100
 

Selebi-Phikwe 29 1014
 

Gaborone 11 250
 

Total 1891f4 44
 

Mo uenne 

Mfdiane
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3.2. 	OBJECTIF: Pour d couvrir des inconsdquences internes dans:
 

un tableau statistique.
 

TEXTE EXPLCATIF:
 

Les tableaux statistiques portent souvent des erreurs qui
 

peuvent surgir pour plusieurs raisons. Ii est toujours bon de
 
Uoici un nombre d'818ments
v~rifier leur consistance interne. 


qu'on peut y chercher.
 

- Est-ce que les elyments s'additionnent aux totaux comme
 

cela doit se Faire?
 
- Les pourcentages ont-ils bte calculbs correctement?
 

dans des sries
 - Existe-t-il des discontinuitCS Evidentes 

de brusques augmentations dans
particulices, comme par exemple 


les s~ries temps, cu de grands tEczirts dans les autres sries? Y
 

telles discontinuit~s.
a-t-il des explications Fvidentes pour de 


- Les nombres Font-ils sens, c'est-5-dire si on les consi­

realits concretes, sont-ils convaincants ou
dEre comme des 

symbulisent-ils des choses sans rapport avec cc quoe nous atten­

dons de la connaissanr.- personnelle 7 S'il g a une telle discor­

dance, peut-on troLJver une explication en terme de chagements
 
mCthode de collecte des
dans les d6Finitions, variation dans la 

donnees, ou quelque chose d'autre. 

- Si des incons~quences sent dtccuvertes, quelle est leur 

cela implique poor l'utilisation duimportance? Ou'est-ce que 


tableau? Y a-t-il encore d'utiles inFormations dans le tableau,
 

bien que certaines dorinees doivent itre reJeties.
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EXEMPLE:
 

Ii y a quatre erreurs dans le tableau suivant qui deviennent
 

apparentes aprs un examen minutieux:
 

a) Las nombres d'8tuciants inscrits dans l'6cole primaire
 

solit logiquement plus 8levas que le nombre d'en~ants du groupe
 
d'Age primaire. On peut supposer qua !as tites de ces colonnes
 
ont 8t8 changbs par ereur, sp8cialement depuis qua ie pourcen­
tage d'inscrits tombe d'accord avec cette interpr-tation.
 

b) Cans la seconde colonne, la population d'age scolaire du 

district du Nord-Est invraisemblablement Elev6P (5L959) compar-e 

avec les autres chiFces du district. De mime le nombre an­

dessous (913S) est invraiserblablement bas pour le district 

central. Un examen plus minutieux montre qua ces chiEres ont
 
et8 intervertis
 

c) Le pourcentage de la population d'fge scolaire non
 
inscrite 9 l'ecole primaire an 198l pour le district de Kweneng
 

(7q.8) est inhabituellement 61ev6, at d6raisonablement different
 
de l'annee suivanta at de tous les autres districts. nprEs un
 

nouveau calcul du pourcentage, on peut voir qua c'est rCEellement
 
le pourcentage d'inscrits. Le chiffre correct doit !tre 25.2.
 

d) Le chiffre total des enFants inscrits a l'6cole primaire
 
an 1S82 C1,827,3E0) est deraisonnable, parce qu'il est dix Eois
 
plus grand qua le nombre d'enFants de ce groupe d'age. Apr-as
 
.'addition des nombres de !a colonne, on voit qu'un zero a e6
 
ajoute par megarde au chi£friz correct (182,738).
 

Population du Pourcentage be non Inscription
 
groupe d'age Inscrits du groupe dans le
 

d' ge primaire
 

1981 1982 %81 %E82 1981 1982
 

Districts
 
NE 8391 55sI95 21.3 18.-i 10552 11195 
Central 5959J 913S 15.7 12. Lf 70823 7Ll15SLi 
Kgatleng 9270 9928 2L 9 23.- 1235H 12961 
Kweneng 20978 22349 74 .8 25.1 280L13 2S445 
Sud 23819 25025 22.8 22.1 30S9 32124 
Sud-Est 55413 6006 28.9 2S.9 7719 8109 
Kgalagadi 4732 5021 2H.6 23.B 8278 8590 

Ghanzi 2839 30Li3 2 .­i 25.9 3865 4163 

Nord Est 1259 13371 24.1 23.1 15999 17387 
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(suite du tableau)
 

Population 

groupe d'age 


1981 182 


Uilles
 
Gaborone 9231 10203 

Francist. 5213 5776 

Lobatse 3S22 3801 

Selebi-P. 3737 '1119 


Total 169276 1827360 


Pourcentage de non 

Inscrits du groupe 


d'ftge 


%81 %82 


16.5 12.1 

14 .9 10.2 

17.2 114,.9 

15.6 11.11 


21.4 19.1 


Inscription
 
dans le
 
primaire
 

1981 1982
 

11OSS 11608
 
6125 E6-432
 
Li2SLi L466 

iL27 Li5L69 

212647 223279
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11 y a deux erreurs dans !e tableau sui2vant. 1dent;Iiez-les
 
et Faitss les correc'-:.ons nicessaires.
 

MINISTERE OE L'EDUCPTION, BUDGET DES DEPENSES PERIODIQUES
 
1582-83/1983-84
 

(Prix courant, en millier de Pula)
 

ODpartement/Activ.itC 


Sieges centraux 


Dept. de 1'&ducation 


technique
 

Bourses d'Ftude 


06pt. de 1'dducation 

non tormelle
 

D6pt. d._ curriculum 

d~veloppement et
 
6valuation
 

D8pt. du service 

d'enseigrem3rt uni~i6
 

M~pt. de 1'Cducation 

primaire
 

Dept. de 1'6ducation 

secondaire
 

D6pt. de la Formation 

des maitres
 

Total 


1982-1583 	 1983-158'
 
(AutorisrE) 	 CEstimP_')
 

Montant Pourcentage Montant Pourcentage
 

6,238.0 12.3% 5,913.0 10.8% 

2,177.6 4.3 2,351.1 41.3 

E,6B9.3 9.9 SO11.i 11.8
 

590.0 1.2 69.8 1.2
 

752.Li 1. 925.2 1.5
 

28,76.6 96.9 30,64E.1 96.0
 

57.8 11.4 892.0 1.3
 

5,939.3 11.0 6,182.9 11.3
 

926.8 1.8 1,001.9 1.8
 

90,580.9 100.0 54,7'-0.0 100.0
 

Source: 	 Etats Financiers, tableaux et estimations des revenus
 
consolidCs et des Fonds de dveloppement, 1983-198.
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3.3. OBJECTIF: Interpretation des statisques bivarires.
 

IjFE EXPLICRTIF:
 

Le but des statistiques bivarines est d'examiner le degr6
 
II existe d'i.nnombrables
d'association entre deux variables. 


exemples d'analgse bivaribe dans la politique de recherche. De
 

teis exemples comportent les observations suivantes:
 

"Quel rapport entre la qualiFication des enseignants et la
 

perFormance des etudiants?"
 

"Quelle difference dans la composition par sexe de la popu­

lation des enseignants des districts urbains et ruraux?"
 

On doit souligner que si une association existe, on ne peut
 

pas conclure qu'un Facteur emmCne I'autre. Une association
 

bivariee demoncre plutnt que deux quantites semblent avoir un
 

lien, mais il est possible qu'un troisi~me Facteur non v~riFi8
 

soit la cause des deux autres.
 

Deux methodes be vEriFication des rapports bivariCs seront
 

discut6es ici: les tableaux de classiFication croisCs et les
 

mesures de dispersion bivariCes.
 

Les tableaux de classiFication croisCs sont appropL'ips pour
 

des variables qui reprFsentent des cat~gories distinctes, telles
 

que le genre, le niveau de Formation ou la r6partition rurale­

urbaine. Ils sont construits en organisant un tableau avec une
 

dimension par dessus et une autre sur le cnt6 gauche. Les cellu­

les r~sultantes sont remplies en comptant les Fr6quences pour
 

chaque cellule du tableau. Finalement, les pourcentages des
 

rangles et des colonnes sont ensuite calcul6s et plac6s dans
 

chaque cellule.
 

EXEMPLE:
 

REPARTITION PAR:
 

Sexe des proFesseurs pour les villes et districts
 

Uilles 	 Districts Totaux
 

= 695 total -4106 total -9801Femelles 	 total 

colonne 8- colonne %- 75 colonne %- 76
87 

rang~e %- 15 rangbe %- 85 rang~e %- 100
 

Mftles 	 total - 100 total -1397 total -14S7 

colonne %- 13 colonne :- 25 colonne 22f 

rangbe %- rangle 83 - 1007 	 9- rangee 
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- --------------------------------------- ---------------------------

(suite du tableau)
 

Totaux total 79S total -SS03 total -6298
 
colonne 1100 colonne %- 100
 
rangbe 12 rangbe %- 87
 

Le r8sultat le plus intCressant dans ce tableau de classification
 
crois6 est que le pourcentage de proFesseurs males est deux Fois
 
plus 61ev6 dans les districts que dans les villes.
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EXERCICE.
 

En utilisant le tableau suivant, que vous avez utilise 
pr~c~demment, complbtez le tableau de classification croise en 
analysant le pourcentage de proFesseurs certiFies pour les dis­
tricts et les villes. Notez combien le tableau de classification 
croisb prasente plus rarement la difference de qualification 
entre las proFesseurs des districts et des villes. 

NOMBRE DE PROFESSEURS PAR QUALIFICATION
 

PAR UILLE ET PAR DISTRICT
 

Non certiFi6 certiFi6
 

Districts
 

Central Li8B 1957
 
Ghanzi 39 B9
 
Kgalagadi 67 123
 
Kgatleng 114 245
 
Kweneng 234 S13
 
Nord-Est 127 206
 
Nord-Ouest 167 311
 
Sud-Est 29 162
 
Sud 279 593
 

illes
 

Francistown 24 151
 
Lobatse 19 100
 
Selebi-Phikwe 29 10L
 
Gaborone 118 250
 

Total IB94 44j04
 

QUALIFICATION DES PROFESSEURS
 
A TRAUERS KES UILLES ET LES DISTRICTS
 

Uilles Districts Totaux
 

CertiFias total - total - total ­

colonne = colonne %= colonne =
 
rangee - rangee - range ­
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--------------------------------------------------

(suite du tableau)
 

Uilles 


Non certiFi.&s 	 total 

colonne %= 

rang6e %-


Totaux total ­

colonne '-

a -

Oistricts 	 Totaux
 

total total -

colonne - cclonne -

rangbe - range -

total total 

colonne %­

rangae % ­
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TEXTE EXPLICATIF:
 

bivari~es sont appropriees aux
Les mesures de dispersion 

ou inter­

donnes qui peuvent ttre exprimees en nombres continus 


nombre d'abandons, 
les chiffres d'inscriptions,
valles, comme le 


les d~penses, etc. Les diagrammes sont dessinfs sur papier
 

en portant d'abord une variable sur l'axe horizontale
graphique 

cas est alors ajuste 9
 

et l'autre sur la verticale. Chaque 


deux valeurs.
l'intersection des 


-Put ttre

Line st-t 1.stiqJee apteI.e2plof'-n coeFLnr do 

tandis quo nous
appliqu-e aux mesurEs d dispersion bivariees, 

allons discuter aU su et du calcul du coefF!cient de corrCIation, 
Cuand deux variablesil est bon d'en conaSte quelque chose. 


sont parFatement liEes Cc'est-i-dire quand l'une monte et que
 

est dCFini par le
 
l'autre monte), le coeFFicient de correlation 


deux variables sont par~aitement lies, mais
 chiFFre 1. Quand 

que l'autre descend, le coefficient est
quand l'une monte et 


variables apparemment non reliEes, le
 
deFini -1. Si deux sont 

coeFficient est deFini par zero. 

EXEMPLE:
 

des 	 donnees imagi-
Trois diagramr-,F. ont i1LC t[-aues E partir 


naires suivants.
 

a) L'axe des 5tuoiants et le pourcentage de gradu6s de
 

l'@cole primaire (pas de corr76at.ion).
 

b) Le nombre d'ecoles seconCaires des districts et le
 

nombres d'Ftudiants inscrits dans 
le district Ccorr5la­

tion positive).
 
district et le pourcentage
c) 	 Le revenu des Familles du 


d'abandon scolaire (co-rlation n~gative).
 

DONNEE1 PCUR L'ECOLE PRII'AIRE 	PAR DISTRICT
 

Revenu

District Age % Requ Nombre Inscr. % 


moyen d'ecoles 
 d'abandon
 

2 So0 7S 	 300

1 	 12.0 25 


1600 20 
 2700

2 1i. 35 	 6 


S 1100 22 3000

3 	 11.8 Lis 


10 3500 O 2100
 
L 12. 4 35 


8 3500 so 2800

S 12.0 55 


9 3000 
 s0 600
 
6 	 11.0 55 


75 7 ISO0 65 90

7 	 11.0 


L 1SO0 L0 iS0
8 	 11.8 65 

2500 5S 
 1200


9 12.8 65 	 7 


10 	 13.0 4-15 3300 L0 1900
 

35 200
11 12.0 67 Li 	 1000 
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a) Poursuivant avec I'Etude de Cas qui se r~f~re aux don­

n6es du tableau suivant, tracez un diagramme du rapport entre le
 
pourcentage be proffesseurs certiFiis par districts, et la note
 

mouenne totale du test de competence des pro~esseurs de chaque
 

d.stricts. Cue pouvez-vous dire au sujet de ce diagramme?
 
Ecrivez un texte d6crivant la relation apparente entre la certi-

Fication des professeurs et les notes du test.
 

b) Tracez ensuite deux diagCrammes simLlaires, mais partager
 

la note du test de competece en ses deux composantes: les
 
pratiques de la classe et la connaissance proFessionnelle. Due
 
pouvez-vous dire au suJet de ces diagrammes. Comment diF~Crent­
ius du diagramme pric6dent? Ecrivez un texte detaillant la
 

relation apparente entre la certiFication des proFesseurs et les
 
deux sections du test de competence.
 

NOTE OU TEST OE COMPETENCE DES PROFESSEURS
 

Pourcentage Connaissance Performance Note
 
* 
de certiFiEs proFessionnelle en classeo totaleo
 

oistricts 
Central 71 11 22 36 
Ghanzi 70 13 25 38 
Kgalagadi 65 12 21 33 
Kgatleng 88 i L 24 38 
Kweneng 89 13 25 3B 
Nord-Est 62 10 22 32 
Nord-Ouest E5 13 2i 37 

Sud-Est 85 18 21 37 
Sud 88 13 23 38 

UiIles
 

Francistown 6 16 36 52
 
Lobatse BLI 17 35 52
 
Selebi-Phikwe 78 15 37 52
 
Gaborone B Lf 38 50
 

Les notes maxima sont: 25 points pour connaissance proFession­
nelle
 
10 points pour perFormance an classa
 

ES points pour examen total
 

Reportez sur du papier graphique.
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LES FAUSSES CORRELATIONS
 

3.q. OBJECTIF:
 

TEXTE EXPLICATIF:
 

Nous avons mentionn6 qu'une correlation observee entre deux
 

variables n'implique pas n~cessairement qu'un Facteur est la
 
meme, quand on n'observe aucune
consequence de l'autre. De 


relation entre deux variables, il se peut que les deux aient un
 

lien, mais que quelque chose d'autre n'ait pas e6 pris en compte
 

dans l'analyse.
 

11 existe de multiple Farons d'intcoduire d'autres Facteurs
 

dans une analyse pour aider a comprendre les relations entre
 
ces donn~es
variables. Une methode directe consiste z d6gager de 

une troisiime catEgorie qui peut inFluencer- Line relation et puis 

a tracer des mesu-es de dispersion separbes pour les donnees de 

chaque categoc.ie 

EXERCICE:
 

En utilisant les m~mes donn6es que dans I'exercice precden­

te, par-tager les donn2Es par districts compares aux villes.
 

Tracer maintenant deux mesuT-es de dispersions montrant la rela­

tion entre le pourcentage de proFesseurs certiFies et les notes
 

totales du test de competence, l'une pour les villes et l'autre
 

pour les districts. A quel point cette operation a aFFecte
 

l'apparente relation7 Qu'est-ce qui pouvait compter pour ce
 

changement?
 

Ecrivez un texte d6crivant la relation entre !a certifica­

tion des professeurs et les notes du test de competence dans les
 

districts compares aux rilles. Introduisez dans votre analyse
 

une phrase sur les diFf6rences dans les deux relations.
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NOTES DU TEST DE COMPETENCE DES PROFESSEURS
 

Pourcentage Connaissances Pertormance Note totale
 

de certifeis Puofessionneiles en classe
 

Districts
 

Central 71 1 22 36 
Ohanzi 70 13 25 38 

:Kgalagadi 85 12 21 33 
Kgatleng 68 19 24 38 
Kweneng 69 13 25 38 

Norcd-Est G2 10 22 32 
Nord-Duest 85 13 2 Lf 37 

Sud-Est 85 16 21 37 
sud 68 13 23 35 

Uilles
 

Francistown B8 16 36 52
 

Lobatse 89 17 35 52
 
Selebi-Phikwe 78 15 37 52
 

Gaborone s8 1k 35 50
 

Les notes maxima sont: 25 Points connaissance proFessionnelle

40 points pour perFormance en classe
 

G5 points pour examen total
 

Reportez sur du papier graphiqUe.
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4a ETAPE: 	 ENONCE DU PROBLE'IE
 

q.1 	 Pr6sentation visuelle des donn6es
 

'-.2 	 Techniques de projection statistique
 

4.3 	 Sp6ci~ication des bUts et objectiFs
 

q.1. 	OBJECTIF: Uisualiser les donnCes presentes dans le but de
 

produire des statistiques Faciles a lire,
 

TEXTE EXPLIECTIF:
 

Les donnaes deviennent plus signiFicatives et plus utiles
 

quand le dacideur qui les utilise est caoable de comprendre
 

l'inFormaticn qu'elles contiennent. La pr~sentation graphique de
 

donn~es statistiques est presque toujours plus compr-hensible et
 

visible que celle prC-sent6e sous Forme tabulaire,
 

On connait ti-ois Formes courantes de graphiques:
 

a) LfI_q.aphioue Pie ou clrcLJilaire
 
b) Le qraphique linEaire
 

c) Leg_-~haau e en bar-re (ou histoqramme)
 

Le crapyhiq Pia est un graph.,que emploUE pour representer
 

des parties du total. Le cet-cle compla" repr-sente le total, et
 

les sections dU cer-cle (ou tranche de Pie) sont proportionnelles
 

au montant qu'eiles repr-sentent sur le total. Pour tr-acer a la
 

main un graphique Pie, suivez ces instructions
 

a) 	 Calculez pour chaque composante le pourcentage qu'elle
 

reprEsente du cercle complet.
 

b) 	 Multipliez 3EOo CL'espace entier du car-cle par chaque
 
pourcentage.
 

C) 	 Iessinez le cercle, en utilisant un compas ou un pa­

tron. 

d) 	 Oivisez le cercle en sections de tailles convenables,
 

en se servant d'un rapporteur.
 

e) 	 Caract6risez le graphique en utilisant des couleurs ou
 
des signes graphiques.
 

i­
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---------------- --------------------------------------------------

EXEMPLE:
 

Uoici comment un graphique Pie doit etre trac8. I traduit
 

et des Femmes du corps
graphiquement la rCpartiticn des hommes 


enseignant dans les districts et les villes:
 

REPARTITION PAR SEXE DES PROFESSEURS
 

A TRAUERS LES UILLES ET LES DISTRICTS
 

Uilles Districts
 

Femelles total- 595 total- qlOG
 

males total- 100 total- 1397
 

Pourcentage des totaux X 350
 

Femmes dans les villes 585 11 10 

Femmes dans les districts LfI0 5 235 

Hommes dans les villes 100 2 6 

Hommes dans les districts 1337 22 8o 

Dessinez un graphique Pie sur cette page
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EXERCICE 1:
 

I'Etude de Cas, dessinez un
Poursuivant avec l'exemple do 

graphique Pie simple qui met en 6vidence la composition du corps
 

enseignant reparti en proFesseurs certiFi~s comparcs aux proFes­

seurs non certiEi~s.
 

% du total X 380
 

Nombre de proFesseurs certiFi~s L140 

Nombre de pcoFesseurs non certiFi~s lsBi
 

Oessinez un cercle ici pour les exercices du graphique Pie.
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Le graphlque llnealre e st particui.Irement utile pour repr6­

senter des donn6es suppl6mentaires. Les tendances et modales 

sont plus Faciles 5 d~tecter graphiquement que dans les tableaux 

num~riques. Le graphique lin~aire est trac en suivant les 

8tapes que voici: 

a) 	 Utilisant du papier graphique, les ann~es incluses dans
 

le tableau doivent d'abord Figurer sur l'axe des x
 

(1'axe horizontale).
 

signaler
b) 	 06terminez le point de repures le plus 8leve a 

et divisez i'axe des g (l'axe verticale) en unit6s 

convenables pour l'accomoder. 

C) 	 Relevez chaque donnCe be l'annCe & l'intersection
 

convenable.
 

d) 	 Reliez les points par des lignes droites.
 

e) 	 Etiqueter Finalement les axes.
 

EXEMPLES:
 

Uoici un graphique lin~aire montrant la croissance du nombre
 

d'ecoles primaires sur une p~riode de cinq ans.
 

Annee 	 Nombre d'&coles primaires
 

1979 	 355
 

1980 	 377
 

1981 	 L9Ol 

1982 	 464
 

1983 	 Li9 

Tracez ici le graphique lin6aire
 

I­



EXERCICE-a: 

En utilisant les dorndes suivanites, tr-acez deux graphiques
 

1in~aires.
 

a) 	 Relevez le nombre d'enseignants cer-tiFi25 pour la 

pFriode 1979-1983. 

b) 	 Relevez le nourcentage d'enseignants CertiFil§S Pour- la 
mime per'iode. 

Ann~e Enseignants primaires Pouccentage des certi~i~s
 
certiFies
 

1979 3456S 	 62
 

1980 3S44'-	 63
 

E'-i
19831 	 3636 


1982 4-012 	 87
 

1983 44'-04-	 70
 

(Ins~rer la Feuiile graphique ici)
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On peut utiliser les graphiquns en barre (ou histogrammes) 

pour pr retcr Id rrqummo rali:Iv, "i. dosn quanmites, duume 

cat~gorin d'interat dcc5time aux analystan politiqums. oil peut 

souhaiter montcer les inscrLptions i l'cole primaire dans les
 

par exemple, ou la distribution
diFFerents districts d'un pays, 


des grades pour un examen national. Pour tracer un graphique en
 

barre, utilisez les Ctapes suivantes:
 

a) 	 Sur une teuille graphique, disposez sur l'axe des x
 

(l'horizontale) la rangie de valeurs a relever.
 

b) 6terminez la plus haute FrCquence a relever at divisez 

l'ae des y (!a vorticale) en unit6s convenables pour 

accomoder le point le plus 6levF. 

c) Relevez le point sur chaque valeur correspondant 9 sa 

Fr6quence. 

d) Tracez une barre Cun rectangle) autour des points. 

e) Etiqueter Finalement le graphique. 

EXEMPLE:
 

Uoici un example d'un graphique en barre montrant les grades
 

regus A l'occasion d'un examen 9 l'6cole primaire:
 

Nombre d'6tudiants
 

Grade recu
 

A 	 14 19 

B 	 8L27
 

104If3
C 


7 Lj 370 


CTracez un graphique en barre ici)
 

M-E 

'iA 
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--------------------------------------------------------------------

--------------------------------------------------------------------

----------------------------------------------------------------------------------------------

--------------------------------------------------------------------

-------------------------------------------------------------------

EXERCiCE 3:
 

daonm~n du tablvou suivamt, trmcoz um
 
En utilliamt 1a 


les pourcentages d'enseignants certi­graphique en barre montrant 

1975-


Fias compar~s aux enseignants non certi~ies pour la pdriode 


1983.
 

POURCENTAGE CERTIFIES
ANNEE POURCENTAGE NON CERTIFIES 


62
38
1973 


63
1380 37 


5L1381 36 


1382 33 67
 

70
183 30 


Feuille graphique ici pour 1'exercice)
(Mettez la 
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4.2. 	OBJECTIF: Techniques de projection statistique
 

TEXTE EXPLICATIF:
 

Les projection statistiques sont un aspect integral du
 

processs de decision. Le concept le plus important dans la
 

ce sujet est que toutes les projections doivent
comprehension de 

Otre basees sur des hypotheses. Comme nous changeons nos hypo­

theses, ainsi changeons-nous nos projections.
 

Le diagramme de tendance fin~aire est la procedure de pro­

jection la plus simple. 1l suppose que les taux de croissance
 

restent conctants et qu'aucun des Facteucs externes changera ou
 

interFerera avec la projection simple. Pour manipuler cette
 

technique suivez les etapes suivantes:
 

a) 	 Tracez une mesure de dispersion avec les donnees sur
 

l'axe des x Cl'horizontale) et la variable 5 contrtler
 

sur I'axe des y (la verticale).
 

b) 	 Utilisant une r6gle, tracez la ligne droite qui s'a­

juste mieuy entre les points releves, continuant la
 

ligne droite dans le Futur sur le graphique.
 

c) 	 Puis, simplement lisez les points par oQ la ligne
 

recoupe les annies dans le Futur que vou5 souhaitez
 

projeter.
 

'- B
 



-------------------------------------------------------------------

au 5uJet du nombre d'dcoles primai-
En utilisant les donn~es 

a servi 8 tracer le graphique
res de 1'ememple qui nous 


primaires qui
lin6aire, nous projetons le 	 nombre d'Fcoles 


supposant que les constructions
existeront en 1993. En 

cours des cinq
d'bcoles se poursuiveit comme auparavant au 


derni~Ces ann~es.
 

NOiBRE D'ECOLES PRIMAIRES
ANNEE 


35S
1979 

377
1980 

401
1981 
 454l
19B2 


1983 
 489
 

(Tracez la projection lin~aire ici)
 

Le nombre d'ecoles projet~es pour .193 est xxxx. 



En utilisant un dingramme dn tandance lindairm, pr~dire la
 
pourcentage d'enseignants Form~s qui seront dars le systame
 
en 1989, 5 partir des donn6es du tableau suivant.
 

ANNEE POURCENTAGE OE CERTIFIES
 

1979 62 
1980 53 
1981 6Li 
1982 57 
1983 70 

(Placez le papier graphique ici pour 1'exercice)
 

Li - 10 



sont 	souvent bas~es non sur l'hypothdse de
Les projections 

sur hypotheses concernant
croissance lin~aire, mais plut~t des 


taux de croissance. On peut calculer manuellement ces der­les 

en compte. Sinon
nier quand seulement peu de Facteurs sont pris 


on doit Faice usage d'une programmation complexe a l'ordinateur.
 

EXEMPLE:
 

Se r6Ferant i 1'exemple relatiF au nombre de constructions d'6co­

les, employE pr~cdemment, montrons comment la projection sera 

aF ectee por piusieurs Faits et hypothises: 

a) 	 II existe ordinaiceinent 489 coles primaires.
 

b) 	 11 g a ordinairemeni 1911,897 6tudiants inscrits dans
 

les ecoles primaires (en 1383).
 

c) 	 Ceci represente une mowLenne de 400 Ptudiants environ 

par 6cole primaire. 

la population pri­d) 	 Ii y a environ 210,000 enFants dans 


maire. Ainsi le ratio ordinaire (de l'tge de la popu­

lation 5 1'Ccole primaire) est 92,.
 

e) 	 Le gouvernement prCdit que le ratio d'inscription sera
 

de 99 en 1993.
 

F) 	 La population croit a 2,5% par an.
 

g) 	 En supposant qu'on construira suFfisamment d'6coles
 

pour maintenir le nombre d'6tudiants a 400 par ecole,
 

combien d'ecoles Eaudra-t-iI en 1983?
 

Li 1 



UOIC comment noue n1lono roalisv catto projection,
 

a) 	 Combier d'enFamtm en age d'sllar a li'aole primair pr~voit­

on dans la population en 1933? Nous d~terminons ceci en 

ajoutant 2.5% par an Q la population d'Age scolaire courant. 

Il est plus Facile de raliser cette op5ration en multip­

liant la population par 1.025 pour arriver A la pr~diction
 

pour la prochaine annee:
 

1983 210,000 x 1.025
 

1989L 215,250 x 1.025
 
1985 220,631 x 1.025
 
1986 226,2't7 x 1.025
 
1987 231,801 x 1.025
 

1988 237,536 x 1.025
 

1989 243, 536 x 1.025
 
1930 29,8624 x 1.025
 
1931 255,85 x 1.025
 
192 252,281 x 1.025
 
1993 25,I818
 

b) 	 Une Fois que nous ayons prFdit la population d'Age scolaire
 

pour 1393, nous prenons l'hypothise de 99% d'inscription
 

pour predire le nombre d'etudiants 5 l'&cole primaire en
 

1933.
 

268,818 X .99 - 268,130 

c) 	 Finalement une Fois Cmise l'hypothCse qu'il y aura assez de 
constructions d'Fcoles pour maintenir la capacit6 a environ 

400 etudiants par 6cole, nous diviserons (266,130) par -00 

pour arriver 5 la pcevision !u nombre d'6coles pouc 1933. 

266,130 / 400 - 685 
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sp~ci~lez des objectifs concrets
Revenont a i'Etude de Cas, 

des maltres, en usant
de politique d'am&1ioration de la qualit8 


de goupe.
de techniques de consensus 


considEration l'inFormation de 1'8tape
Uous devez prerdre en 

collages de Fornation
prc~dente, spCcialement la capacite des 


maitres et les proJections deja Faites. Les informations
des 

suivantes pouvcaient aussi vous Otce utiles:
 

Une comparaison des niveaux de certification dans des
 

pays comparables.
 

Un comparaison des notes du test de competence dans des
 

pays comparables.
 

que la limita-
Les donnres budgetairces (ne pas oublier 

est de 10%).
tion d'accroissement du budget 


Ecrivez un compte rendu speciFiant vos buts et objectiFs,
 

justiFication comprise.
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EXERCICE 2:
 

Faites une pr~vision du pourcentage de pr-Desseurs d'8coles
 

primaires qui secont certiFi~s en 193, 5 partir des Faits et
 

hypoth~ses suivants:
 

a) 	 II g a ordinairement 1i9,897 6tudiants dans les 6coles
 

primaires (on est en 1583).
 

b) 	 Ceci represente un taux d'inscription de 92%.
 

c) 	 La categorie d'ige scolaire est de 210,000.
 

d) 	 La projection de croissance pour la cat~gorie d'Age
 

scolaire est de 3. par an.
 

e) 	 On s'attend a une progression de 9B% du taux d'inscrip­

tion.
 

F) Ii existe ordinairement dans le systame 4404 ensei­

gnants certiFi6s et 1BS4 enseignants non certiFiPs.
 

g) 	 On pr~voit que 100 enseignants non certiFies quitteront 

chaque annFe le systCme pour des collages de Formation. 

h) 	 On pr~voit que 120 enseignants certiFies par an demis­
sionneront pour d'autces postes ou prendront leur 

retraite. 

i) 	 La capacit6 ordinaire des trois collages de Formation
 
est de SO0 etudiants pour les 2 ans du programme de
 

certiFication.
 

J) 	 L'estimation dLl rendement des trois collages de Forma­

tion est de 440 nouveaux certiFies par an qui iront
 
pour la plupart dans l'enseignement.
 

k) 	 Supposer ou' l y ait suFFisamment d'enseignants a 
entrer dans le sgstame en sorte que le ratio ETLIOIANT-
FROFESSEUR reste le mime, 

Ecrivez un rasum6 de votre projection, en incluant les
 

hypothases construites pour y parvenir.
 



4-3. 	OBJECTIF: SpeciFication des buts et objectifs.
 

TEXTE EXPLICATiF:
 

L'btape Finale dans l'6nonc2 du problime consiste - speci-


Fier les buts et objectiFs concrets que l'initiative politique
 

doit puursuivre. Ce stade requiert que les objectiFs d'orienta­

tion soient expr=m6s sous Fo-me de criteres utiles pour des buts
 

-dire qu'ils soient ou bien mesurables ou
op~rationnels, c'est-

bien qu'on puisse Formuler E leur sujet des jugements qualita­

tiFs.
 

Pourtant, mrme s1 les criteces doivent (tre op~rationnels,
 

les buts spDciFiques sont presque tcLJours percus a travers le
 

prisme du jugement proFebsionnel, des analyses de rCalites poli­

tiques et bien sCjr, en tatonnant, pour ne citer que peu de Fac­

teurs. Ce qui signiFie que les buts concrets et reels d'une 

politique sont typiquement le resultat de bien de d~bats, de 

plaidoyers et de compromis. 

EXEMPLE:
 

Bien 	des pays ont mis en oeuvre des programme d'alphabetisa­

tion univecselle, qui dans le sens gen~ral, avait pour but que
 
"cheque personne du pays soit alphab~t-see" pourtant les buts
 

operationnels sont habituellement moins spectaculaires, mais ils
 

sont Fondes sur des roalites politiques sociales et 6conomiques
 

du contexte national pavticulier.
 

Les Facteurs qui mf itent d'etre pris en compte en speci-


Fiant des buts opirationnels pour un "programme d'alphab~tisation
 

universelle" peuvent avoir comme contenue:
 

a) 	 La deFinition op~rationnelle d'alphab6tisation, par
 

exemple une note de 65 pour cent d'un test special de
 

lecture.
 

b) 	 Une estimation di pourcentage de la population, qui est
 

ordinairement alphab(tise selon cette d6Finition.
 

c) 	 La capacitC des ecoles primaires.
 

d) 	 La description courante des pcogrammes d'6ducation des
 

alultes.
 

e) 	 Los diFF~rences linguistiques et culturelles entre les
 

groupes nationaux.
 

F) 	 Les ressources disponibles en vue de ce projet.
 

g) 	 L'importance du support polit-que de ce programme.
 

L - is 



h) Cc qui arriverait s'il n'y avait aucun programme.
 

Etant donne de telles contraintes, un but operationnel pour
 
"un programme d'alphab6tisation universelle" pourrait ttre ainsi
 

dOFini:
 

Que 9O des populations uvbaines et 
BO des populations rurales des 10 ans et plus soient 

capables de reussir un examen d'alphab6tisation 
Eoncticnrielle a un niveau de GS pour cent ou plus. 
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-------------------------------------------------------------------

-------------------------------------------------------------------

du groupe primaire
Pouccentage d'enseignants de 1'ensemble 

col1Cges de Formation des
 en rapport avec la certification des 


maitres.
 

COMPARPISONS ENTRE PAYS
 

POURCENTAGE DE CERTIFIES
PAYS 


Pays A 
B 

91 3 
93.3 

"C 90.0 
0 88.6 

Notre pCjs 
Pays F 

" G 

69.9 
89.9 
91.3 

H " I 
8. 0 
88.9 

BS .9 

K 69.S 

connaissance proFes-
Les notes maxima sont: 2S points pour 

sionnelle
 

tJ0 points pour perFormance en classe
 

ES points pour 1'examen total.
 

tests 6ducationnels, 1983.
Source: Rapport du service mondial des 
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------------------------------------------------------------------

-------------------------------------------------

Rapport dio" nctan~ mo r~nmaln duJ t.ut do cmpfiA"as don uvmuu± 
gmBnts / compare.5CM5 sritre pays. 

PAYS CONNAISSANCE PERFORMANCE NOTE
 

PROFESSIONNELLE EN CLASSE TOTALE
 

Pays A 19.2 

" B 20.0 

" C 18.5 


" 0 21.1 

Notre pays 13. 

Pays F 18.0 


" G 16. i 
" H 17.0 
" I 15.5 
"J 14i S 
" K 12.6 

Les notes maxima 
sont: 25 


40 


65 


33.5 52.7
 
34 .3 5l 3
 
32.S S1.0
 

35.S 56.6
 
27.0 40.8
 
34.2 53.2
 
30.1 46.S
 
29.5 '-6.5
 
30.2 '-5.7
 
29.3 13.8
 
25.3 37.9
 

points pour connaissance proFes­

sionnelle
 
points pour perFormance en classe
 

points pour note totale du test
 

Source: Rapport mondial du service d'6valuation 8ducative,
 

1983.
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-------------------------------------------------------------------

--------------------------------------------------------------------

--------------------------------------------------------------------

-------------------------------------------------------------------

DES DEPENSES PERIODIQUES
MINISTERE DE L'EDUCATION, BUDGET 

1982-83/1983/B
 

(Prix courant, en millier de Pula)
 

1983-1984
Dapartement/Activit8 i82-1983 

CAutorisa) CEstim6)
 

Montant Pourcentage Montant Pourcentage
 

Si~ges centraux 6,23B.0 12.3% 5,913.0 10.8%
 

Dept. de l'education 2,177.6 4.3 2,351.1 L,.3 

technique 

Bourses d'6tude 5,011.1 9.9 6,469.3 11.8
 

Dept. de 1'education 590.0 1.2 658.6 1.2
 

non Formelle
 

Dept. du curriculum 752.LI 1.5 825.2 1.5
 

dlveloppement et
 
evaluation
 

Dept. du service 28,769.6 56.9 30,646.1 56.0
 

d'enseignement uniFi6
 

Dept. de 1'education 575.6 1.1 692.0 1.3
 

primaire
 

Dept. de l'6ducation 5,539.3 11.0 8,182.9 11.3
 

secondaire
 

Dept. de la Formation 926.6 1.8 1,001.9 1.8
 

des maitres
 

Total 	 50,580.9 100.0 54,7LiQ.0 100.0
 

Source: 	 Etats Financiers, tableaux et estimations oes revenus
 
consolid~s et des Fonds de dbveloppement, 1983-1984.
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---- ---------------------------- ----- -- -- ------

Se ETAPE: PRODUCTION ET LIMITATION DES ALTERNATIUES
 

S.1 	 Etablir ).a liste de solutions alternatives.
 

5.2 	 Eliminer des alternatives non-realisables.
 

5.3 	 Comparer les implications 8videntes des solutions
 

possibles aux contraintes correspondantes.
 

5 .4 	 Rendre concr- tes des solutions retenues.
 

Etablir la liste de solutions alternatives
5.1. OBJECTIF: 

TEXTE EXPLICATIF:
 

Das qu'un probl~me ait etb identiFiF et que des buts aient
 

8t6 sp~cifies, un analyste doit identiFier des solutions even­

tuelles d'alternative politique pour atteindre ces buts. Peu de
 
a aucune
problemes appellent une solution simple, et il n'y 


garantie que la premi~Cre solution qui se pr-sente d l'analyste
 

soit 	la meilleure.
 
Des solutions cre-atives aux probl~mes politiques surgissent
 

souvent en dehors du contexte de groupe. Une bonne Fagon d'enu­

m~rer autant de solutions que possible consiste 5 utiliser des
 

techniques de "brainstorming", Note: bien qu'une r-gle dans les
 

sessions de "brainstorming" veut qu'aucune suggestion soit 6limi­

nee; on ne Fait aucun cas de l'6trangete de cette pratique.
 

EXEMPLE:
 

En utilisant des techniques de "brainstorming", un groupe
 

pourrait proposer la liste suivante relative a Ia politique
 

d'augmentation du taux d'instruction:
 

- construire de nouvelles bcoles 
- 6liminer d'autres cours 
- envisager des r-compenses monbtaires 
- parachuter des manuels de lecture dans les r&­

gions rurales
 
- organiser des br-igades d'instructicn
 
- utiliser la radio educative
 
- organiser la Formation des plus Jeunes par les
 

plus vieux
 
- ex~cuter caux qui ne lisent pas
 
- changer la d6finition de degr d'instruction 
- Eaire venir des citoyens d'autres pays 
- Former de nouveaux proFesseurs pour am~liorer le 

ratio etudiant-proFesseur
 
- entrainer pour les examens
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EXERCICE:
 

En utilisant les techniques de "brainstorming", produisez
 

une liste de 1S solutions au moins applicables 9 la question 

d'am~lioration de la qualitb des maitres, suivart la dd i­

nition operationnelIe spbciFi~e pi6cedemment. 
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5.2. Eliminer les alternatives non-r~alisables
 

TEXTE EXPLICATIF:
 

Une solution possible n'a pas de valeur si elle est non 
ells n'est pas applicable dansrtalisable, en d'autres termes si 

la r~alite. Plusieurs Facteurs peuvent rendre une solution 

possible non-rbalisable: si elle requiert trop de ressources, si 

politiquement ou socialement elle est inacceptable, si adminis­

trativement elle n'est pas possible, si elle requiert d'autre 

part des changements invraisemblables, si elle est inappropric6e 

dans le contexte du problme, ou si elle est 6videmment bizarre. 

Le Jugement est un moyen simple pour jauger de la non-Faisa­
ou
bilit6 d'une solution: est-ce une solution FaLsable non-


Faisable? Les techniques de consensus de groupe peuvent Facile­

ment aider A repondre E cette question.
 

EXEIPLE:
 

De la liste de politiques pour augmenter le niveau d'ins­

truction donn~e plus haut, un groupe pourrrait 61iminer les solu­

tioris ray~es comme non-Faisables:
 

- construire de nouvelles ecoles 

- eliminer d'autres cours 
- em~ae-e-~~messmm ~e 

rdra-es
 
- organiser des brigades d'instruction
 
- utiliser la radio educative
 
- la formation des plus jeunes par les plus vieux
 

- changer la diFinition de degrC d'instruction
 
- ±ee-e,±e-des-e± enm-Bmee-pm~s 

- Former de nouveaux professeurs pour ameliorer le 
ratio etudiant-proFesseur 

EXERCICE:
 

Utiliser la liste des 15 solutions sur le problme de la
 

qualit6 des proFesseurs, d6veloppee precedemment; 6liminer les
 

alternatives maniFestement non-r-alisables. Utiliser les techni­

ques de consensus de groupe.
 

S - 3
 



5.3. OBJECTIF: Comparer les implications 6videntes des 
solutions aux contraintes correspondan­
tes. 

TEXTE EXPLICATIF:
 

Apr'Cs avoir elimine ces solutions alternatives possibles qui
 

sont 8videmment non-r6alisables, il restera souvent un grand 

nombre d'autres. Puisque les options politiques explorces suf~i­

sament ont CEt peu nombreuses; les options restantes devront ttre 

examinees un peu plus scigneusement dans le but de r6duire la 

liste ult6rieure. 
La premiCre etape consiste a identiFier les contraintes qui 

limitent Edidemment les solutions possibles. 11 s'avrce souvent 

utile d'organiser les contraintes en categories diFFCrentes 

telles que economiques, sociales, culturelles, admnistratives,
 

politiques, techniques, etc.
 
Ld oCi des solutions alternatives paraissent possibles, on 

peut rejeter plus d'alternatives non-rCalisables, un rapprochant 

rapidement dans un certain nombre de milieux les implications 

6videntT9 de chacune des contraintes correspondantos ou implici­

tes dans chacun de ces milieux. 

EXEMPLE:
 

Oe la liste de politiques pour augmenter le taux d'instruc­

tion donn6e precedemment, un groupe pourraiLt liminer les solu­

tions rayees comme non Eaisab>2s:
 

- construire de nouvelles ecoles 

- organiser des brigades d'enseignement 

- aire alphabCtiser les plus Jeunes par les plus vieux 

EXERCICE:
 

En utilisant la liste restante de solutions applicables a la
 
qualitb des proFesseurs, probl~me dfvelopp6 prec~demment, rappro­
chez les implications des contraintes. Utiliser des techniques
 
de consensus de groupe pour aboutir 5 deux ou trois solutions
 
restantes.
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S.4. 09;EZTIF: Rendre concribtas des solutions ratanues
 

TEXTE EXPLIEATIF:
 

Une solution vague 	 et abstraite ne peut pas apporter des
 

directives suFFisantes en ce qui concerne des questions d'appli­
plans
cation politique. Les solutions doivent etre chang~es en 


qu'un programme de
d'act.on concrets, incluant des Facteurs tels 


location, l'extension d'un plan d'action, le personnel concerne,
 
P ce stade, la non-Faisa­la population cible spCciFique etc... 


rendue evidente et il peut s'av~rer
bilitE peut encore 	 Otre 

a de nouvelles solutions alte'natives.
n~cessaire de revenir 


EXEMPLE:
 

De la liste de politiques pour augmenter le degrf d'instruc­

tion signale precidemment, un groupe pourrait en avoir tir8 des
 

solUtions retenues plus concrites de la maniiTre suivante:
 

aux 	plus leunes
Solution: Porter les lus vieux A enseiqner 


a) 	 Mandater un chercheur specialiste de la division
 

de recherche du rlinistare de l'Education E entre­

prendre une Ctude sur des programmus d'enseigne­

ment mutuel qui ont Gt6 mis en oeuvre dans d'au­

tres pays.
 
b) 	 Developpec un curriculum qui met au point pour
 

les elCves de la dernibre annee de l'8ccle pri­

maire des techniques d'apprentissage dans I'en­

seignement.
 
c) 	 ODvelopper une stratFgie administrative pour
 

lib8rer ces etudiants d'une periode de cours en
 

les soumettant E ce programme de Formation.
 

d) 	 Developper une statfgie de test servant 5 iden­

tiFier ceux qui rie lisent pas au cours de la
 

troisiime annCe et au a primaire.
dell, l'6cole 


e) 	 00velopper une stratCgie administrative pour
 

Former des instructeurs a l'identi~ication de
 

ceux qui no lisent pas, pendant deux p~riodes de
 

classe par jouc.
 

F) 	 Organiser une conFErence des administrateurs de
 

l'Ccole en vue de dissbminer ces idEes et rece­

voir leur Feedback.
 

g) Limiter le temps pour ces Ctapes.
 

h) Envisager une stratfgie d'bvaluation.
 

EXERCICE:
 

Elaborer les solutions que vous avez retenues pour concr~ti­

ser le problime de la qualitE des maltres. Ecrivez une
 

s~rie de speciFications pour chaque solution.
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Se ETIPE: fNALYSE DES iLTERNATIUES 

6.1 Compr~hensiCon des concepts de coCits
 

pCriodiques et non-p~riodiques
6.2 Comprehension des coCits 


indirects
6.3 Comprehension des coCits directs et 


monetaires et non-mon~taires
6.L Compr6Mension des coots 


6.5 Developpement de projections Financires
 

8.6 ComprEhensions des coCits unitaires
 

6.1. OBJECTIF: ComprChension des concepts de coCits
 

TEXTE EXPLICAT1F:
 

est utilis& par les 6conomis-
Le concept de coOt, quand il 

large que les discussions
 tes, a un sens beaucoup plus rans 


en cerme mon~taire?"
 
journalires, "combien quelque chose coute 


On vit dans un monde de penurie. Quand une action ou une
 

est associ6: quelque chose est

decision est prise, un cooit y 

Souvent plusieurs choses sont abandonnCes, et par­abandonn6e. 

Fois des valeurs non montaires. Ce qui est abandonne, ce sont
 

les alternatives -- ce qui arriverait si on avait Fait quelque
 

chose, ou decidF diffEremment. O'ordInaire la plupart des alter­

-- i.e. on ne pourrait pas

natives sont mutuellement exclusives 


toutes, mais seulement une. La meilleure alternative,
les avoir 

grande valeur, d'apras notre
celle qui pourrait Etre de plus 

le coCot de l'actIon ou de la decision.objectiF, est 


Pa- exemple, si la decision est prise pour engager des
 

l'augmentation du ratio
proFesseurs en surplus aij lieu d'annuler 


comme un rFsultat de l'augmentation des inscrip­6lve-enseignant 

de coCit cette decision serait le besoin de


tions, une mesure de 

proFesseurs additionnels.
employer ces
salaires annuels pour 


ne pas employer
Cependant, si d'un autre ctte, on decidait de 


les Fonds disponibles pour
d'autres proFesseurs, mais d'utiliser 


livres et le materiel, on pourrait bien dire que
augmenter les 
cela a contribue 8 augmenter le ratio 616i-enseignant.
 

des mon~taires devient"
Imm~diatement l'utilit6 mesures 


un dbnominateur commun, simple
une
apparente: l'argent est donc 

un tableau toLItes 
les alternati­mesure sommaire qui exprime dans 


ves qui pourraient 0tre Faites et qui pourraient avoir le mame
 

coCit mon~taire.
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Cependant, plusieurs actions ou decisions, ont des cons6­

quences importantes ou des coCits qui ne peuvent s'exprimer en
 

termes d'argent ou d'argent seulement. Par exemple, une decision
 

de changer le taux de passage du primaire au secondaire de 25% 5
 

30% n'aura pas quje des coCits budgetaires pour le systeme scolai­

re, mais aura des implications sur le succbs et 1'6chec des
 

81bves et leur Familles, sur les professeurs (dont la taille des
 

classes augmentera) et sur les autres eleves d6Ja en secondaire.
 

Quelques consequences de ces coCits sont economiques; certains
 

impliquent des depenses monetaires et d'autres ne sont pas visi­

blement eccnomiques mais nzanmoins peuvent @tre importants Csi,
 

par exemple, les ratios eleve-proFesseur dans les classes secon­

daires superieures augmentent i cause de la reallocation des
 

proFesseurs, ceci a un efFet sur la perFomance des elFves).
 

Naturellement, les actions des politiques de coCit ne sont
 

pas seulement supportes par le gouvernement, mais les actions
 

gouvernementales imposent Fcrquemment aussi des Frais aux menages
 

et aux secteurs des aFFaires. Augmenter les taxes est un exemple
 

il peut bien g avoLF des Frais evidents aux groupes
evident, mais 


et aux personnes qui ne sont pas directement lies la Finance.
 

Ces F7rais sont des resultats d'actions gouvernementales et il est
 

important d'en tenir compte, quarid on elabore des politiques.
 

Par exemple, l'augmentation du ncmbre d'etud-ants au secondaire, 

enlEve A la Famille un salaire que l'etud-ant (il ou elle) aurait 

gagnb ou apporte comme contribution au menage. 

l1 est noter qu'il est souvent diFFicile d'identiFier et
 

de dbcrire en detail les implications d'une proposition, A moins
 

qu'elle soit speciFiee en detail -- sinon, il serait necessaire
 

de Eaire des suppcsmtions concernant les particuliarit~s et
 

l'application de la proposition.
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EXEMPLE:
 

visant A l'ammalioration
Poursuivant l'exemple du programme 

du niveau d'instructinn en utilisant les plus vieux bl~ves
 

les plus jeunes, voici une liste partielle
pour instruire 

des categories qui doivent supporter probablement les coots
 

de ce programme et la nature de ces dpenses.
 

06penses pooveriant du -ouvernement:
 

- Salaire du specialiste en recherches qui a 6crit 

le rapport sur les programmes d'enseignement 
mutuel. 

- Prix de la production du rapport 
- Les salaires des consultants qui produisent le 

curriculum de lecture
 
- Les salaires des experts en administration qui 

produisent la strategie de i'emp)oi de temps pour 

1'enseignement mutuel 
- Prix de la production, des .lyvres de textes 
- Les salaires des inspecteurs-instructeurs r~gio­

naux qL'. travaillent dans la Formation des ensei­

gnants et le conttOle 
- Le coot de I'valuation des eIEves pramaires 

d'aprls leur ni,jeau en lecture 
- Le coot des conferences tenues @ l'interition des 

directeurs d'EcoIe 
- La dFpense poEsible qui reviendra au gouverneinent 

si le syndicat des enseignants pr~sente des objec­

tions Face d l'Erosion qui s'exerce sur leurs 

activit~s proFessionnelies. 
Les d~penses qui reviendraient au gouvernement par 

le Fait quLil g aura beaucoup plus d'6lves pri­

maires qualiEis A s'inscrire pour des places 

limitFes de sixa.-me secondaire dans les lgcees (si 

le programme r~ussit). 

CoCits drivant des Elves:
 

Le temps utilis5 par les alaves-moniteurs (les
 

plus grands elFves) pour s'entrainer, ca temps
 
"ou pour
pourrait !tre employ6 pour d'autres cours 


des activites productives.
 
Le temps employ6 par les plus grands 8laves a
 

alors qu'ils auraient
enseigner aux plus jeunes, 

pu prendre d'autres cours.
 
Une plus grande competition dans l'admission pour
 

les classes de sixiame secondaire 5 cause du plus
 

grand nombre d'al~ves eFficierts qui rivalisent
 
pour des places limit~es dans les lycees.
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Une mauvaise qualite de l'instruction peut etre
 
pour les plus Jeunes 616ves, aiors qu'elle serait
 

mieux s'ils avaient et6 enseignds par des ensei­

gnants qualiEi~s et exp~rimentas.
 

EXERCICE:
 

asso-
Poursuivant avec 1'Etude de Cas, identiEiez les coCots 


ci~s & chacune des propositions retenue pour l'amalioration
 

de la qualit6 des enseignants. Oardez un rapport 8crit des
 

coots pour chaque proposition.
 



6.2. OBJECTIF: Comprendre les differences entre les depenses
 

p~riodiques et les dpenses non-periodiques
 

TEXTE EXPLICATIF:
 

Certaines dpenses, qu'elles soient monetaires ou non-mon8­

taires peuvent ttre effectu~es une Fois pour toute, telles que le
 

prix d'achat d'un v~hicLIle, l.e coot de la construction d'une
 

maison d'6cole ou le montant de l'61aboration d'un curriculum.
 

Ces depenses sont appel~es non-eriondiques, puisqu'elles s'eFfec­

tuent une seule Fois.
 

O'autres dpenses sont appel~es dpo.nses p~riodiques, parce 

qu'il Faut les effectuer d'une annee a ' 'autra. Elles peuvent 

inclure l'achat de gasoline pour in v~hicule, les dpenses pour 
les salaires des enseignants
l'entretien d'un b~timent d'6cole, 


d'une 8cole, ou l'acha. periodique d'ouvrages qui doivent in~vi­

tablement remplacer ceux qui sont hors d'usage.
 

Un probllme important relatif au prCcedent, c'est la notion
 

de d~penses amorties inapplicables. S'il faut ccmprendre ainsi
 

ce qu'il Faut Faire maintenant ou dans l'avenir, les ressources
 

qui ont ete depenses dans le passe sont strictement dits non­

applicables. Ou'importe ce que cela coCite maintenant ou cotjtera
 

dans I'avenir en vue d'atteindre son objectiE, mais on ne peut
 

pas dire autant de ce qu'il avait coCitE dans le passe.
 

Par exemple, si une maison mal construite est sur le point
 

de s'ecrouler et qu'une reparation s'av~re n~cessaire, la ques­

tion importante est ce savoir 8 combien monterait le prix de la
 

reparation de cette ancienne maison, comparativement au prix de
 
l'on avait depens6
la construction d'une nouvelle maison. Si 

pr~cedemment S50,000 CCFAF) ou $5,COO.000 CCFfF) sur l'ancienne 

maison, cela n'a rien Q voir avec la decision de savoir s'il Faut 

r~parer l'ancienne maison ou b.tir une nouvelle. 
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Prenant la liste des d~penses pour un programme d'enseigne­

ment mutuel de lecture-ecriture, voici commant elles se­

raient class~es comme p~riodiques ou non-p~riodiqueas.
 

08penses provenant du gouvernement:
 

non-p~riodiques ­

non-p~riodiques ­

non-p~riodiques ­

p~riodiques ­

non.-p~riodiques ­

pbriodiques ­

pdriodiques ­

non-p~riodiques ­

p~riodiques ­

p~riodiques -

Salaire du sp~cialiste en recherches qui a
 

ecrit le rapport sur les programmes d'ensei­

gnement mutuel
 

Prix de la production du rapport
 

Les salaires des consultants qui produisent
 

le curriculum de lecture
 
Prix be la production des livres de textes
 

Les salaires des experts en administration
 

qui produisent la strategie de l'emploi du
 

temps pour l'enseignement mutuel
 

Les salaires des inspecteurs-instructeurs
 
r~gionaux qui travaillent dans la Formation
 

des enseignants et le contrtle
 

Le coot de l'6valuation des el~ves primaires
 

d'apres leur niveau en lecture
 

Le coCit des conFerences tenues a l'intention
 

des directeurs d'ecole
 

La depense possible qui reviendra au gouver­

nement si le syndicat des enseignants pre­

sente des objections Face d l'6rosion qui
 

s'exerce sur leurs activit6s proFessionnelles
 

Lea3 d6penses possibles qui reviendront au
 

gouvernement par le Fait qu'il y aura beau­

coup plus d'eleves primaires qualiFies &
 

s'inscrire pour les places limit6es de sixi­

eme secondaire dans les lces (si le pro­

gramme r~ussit)
 

CoOts d~rivant des eleves:
 

p~riodiques - Le temps utilis6 par les 6leves-moniteurs 

(les plus grands 6lves) pour s'entrainer, ce 

temps pourrait itre employe pour d'autres 

cours ou pour des activites productives 

p~riodiques - Le temps emplob@ 'par les plus grands elives E 

enseigner aux plus jeunes, alors qu'ils 

auraient pu prendre d'autres cours 

p~riodiques - Une plus grande competition dans l'admission 

pour les classes de sixierne secondaire 5 

cause du plus grand nombre d'bleves eFFi­

cients qui rivalisent pour les places limi­

tees des lces 

p~riodiques - Une mauvaise qualit6 de l'instruction peut­

etre pour les plus Jeunes el~ves, alors 
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qu'elle serait mieux s'iis avaient etC ensc-i­
grids par des enseigmants8 qualifii~s at experi­
mentis
 

EXERC ICE:
 

Continuer avec 1'Etude dle Cas, prencire la liste des d~penses
 

associec & chacune de ces propositions retenues pour am~lio­

r-er la qualite de 1'enseignant, ce que vous avez produit
 

clans les 6tapes pr~cedentes, et classez chacune d'elles
 

comme pbriodique ou non-periodique.
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6.3. OBJECTIF: Comprendre les diFFerences entre les
 

depenses directes et les depenses indi­

rectes.
 

TEXTE EXPLICAYTF:
 

Frais ou d~pense est un concept d'origine 8conomique. II
 

est souvent lie 9 la notion do production ou objectifs. Nous
 

voulons Faire quelque cncse parce que nous avons besoin de reali­

ser quelque chose, un objectiF que nous pouvons au moins exprimer
 

en terme de quantite, comme une production. (ex.) Nous voulons
 

10% dans une region spiciFi­augmenter I'eFfectif de l'Pcole de 


que.
 

Souvent, les Frais de la r-alisation d'un objectiF quanti­
deux categories:
Fi~s de cette maniere peuvent Etre divises en 

ceux qui peuvent
directs et indirects. Les frais directs sont 


itre associes directement avec la production des unites particu­

lieres de l'objectiF. (ex.) Il Faut un enseignant pour chaque
 

classe. Les Frais indirecti sont ceux qui ne sont par directe­

ment associes a des unites particulirees de l'objectiF, mais ils
 

sont neanmoins necessaires et peuvent varier de quelque mesure
 

avec le volume de la production. les Frais administra­(ex.): 

tiF, l'entretien des maisons d'6cole, ou les Frais de locomotion 

pour la supervision. 

Souvent la division est quelque peu arbitraire; tout depend
 

du niveau aucuel l'unite de production est associe ot des hypo-­

theses particulieres qui sont Faites. Cependant, la notion
 

demeu-e utile, puisque les Frais indirects sont scuvent neglig~s
 

s'ils ne sont pas identifies dans leur propre cat6gcrie.
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EXEMPLE:
 

Prenant la liste des depenses pour un programme d'enseigne­
ment mutuel de Lecture-Ecriture, voici comment elles pour­
raient itre class~es comme d6penses directes ou d~penses
 
indirectes.
 

Openses provenant du gouvernement:
 

directes - Salaire du sp~cialiste en recherche qui a 
pr6par6 le rapport sur les programmes d'en­
seignement mutuel 

directes -	 Prix de la production du rapport
 
directes - Salaires des consultants qui produisent le
 

curriculum de lecture
 
directes - Prix de la production des livres de texte
 
indirectes - Salaires des experts en administration qui
 

ont produit la strategie de l'emploi du temps
 
pour l'enseignement mutuel
 

directes - Salaires des inspecteurs-instructeurs regio­
naux qui travaillent dans la Formation des 
enseignants et le contrtle 

directes - CoLit de l'evaluation des eleves primaires 
d'apris leuc niveau en lecture 

directes - Frais des conFrences tenues a l'intention 
des directeurs d'Ccole 

indirectes - 06pense possible qui reviendra au gouverne­
ment si le syndicat des enseignants pr6sente
 
des objections Face 5 l'empi~tement qui
 
s'introduit sur leurs activites profession­
nelles
 

indirectes 	 Les d6penses possibles qui reviendraient au
 
gouvernement par le Fait qu'il y aura beau­
coup plus d'elpves primaires qualiFies a
 
s'inscrire pour les places limitees des
 
classes de sixiEme des lycees (si le pro­
gramme reussit)
 

CoCits derivant des elCves:
 

indirects 	 Le temps utilis6 par les 6lves moniteurs
 
(les plus grands) pour s'entrainer, temps
 
qu'ils pourraient employer pour d'autres
 
cours ou des activit6s productives
 

indirects 	 Le temps employt5 par las plus Wrand Ql vms A 
enseigner aux plus jeunes, alors qu'ils au­
ralent pu prendre d'autres cours 

indirects 	 Une plus grande compEtition dans l'admission
 
au secondaire 5 cause du plus grand nombre
 
d'&leves eFFicients qui rivalisent pour un
 
petit nombre de places disponibles dans les
 
lyc6es
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indirects Une mauvaise qualit8 d'instruction pour les 

plus Jeunes, priv~s de l'enseignement de 

proFesseurs qualiFi~s et exp6rimentes 

EXERCICE:
 

Prenez la liste des d~penses
Continuez avec l'Etude de Cas. 


associees a chacune de ces propositions retenues pour ame­

liorer la qualit6 de 1'enseignant, et classez chacune d'el­

les comme directe ou indirecte,
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S.. OBJECTIF: 	 Comprendre les dit~~arences qui existent entre
 

les cooits monetaires et les coCots non-mon6­

taires.
 

TEXTE EXPLICATIF:
 

La diFFerence Finale, relative aux divers types de d~penses,
 

qui Fera l'objet de notre discussion se situe parmi celles qui
 
ne peu­peuvent btre quantiFiees en terme mon~taire et celles qui 

vent pas l'etre. Une fois de plus, cette diFFErence ne se veut 

pas toujours tre-s explicite comme elle semble l'QtL-e, quand on
 

tient compte des d~penses qui, a premiare vue, peuvent ne pas
 

valeur monetaire effective suceptible de representer
indiquer une 

sur certaines suppositions.
des coots estimatiFs relatiFs, congus 


est clair qu'une personnE
Dans l'enseignement mutuel, il 


une d~pense mon~ta.re pour d6velopper le curri­pourrait utiliser 

culum ou diriger une conF~rence. O'autre part, il est Fort
 

se Faire une id6e des depenses r6elles qui rel~vent
diFFicile de 

du gouvernement cause des objections du syndicat des ensei­

gnants en ce qui a trait i l'empiFtement sur leurs activit~s
 

professionnelles.
 

une valeur
Par ailleurs, on pourait dire qu'il n'existe pas 


mon~taire 6vidente pouvant reprE-senter le temps perdu par les
 

qu'ils auraient pu prendre au
plus vieux elves pour les rours 


lieu de s'occuper des plus jeunes etudiants. Cependant, on pour­
qui
rait d~montrer que ces etudiants auraient pris certains ccurs 


auraient comme consequence une plus grande productivite en agri­

culture. Ensuite il existe une possibilite que leur productivit6
 

perdue aurait coit un certain prix. Naturellement, diverses
 

ttre Faites pour calculer cette estima­suppositions devraient 

tion.
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EXEMPLE: 

Prenant la liste des d~penses pour un programme d'enseigne­

ment mutuel de lecture-Ccriture, voici comment iles se­

raient classes comme monetaires ou non-mon~taires. 

06penses provenant du nouvernement: 

monetaires ­

monetaires ­
mon~taires ­

mon~taires ­
monetaires ­

mon~taires ­

mon~taires ­

mon~taires ­

non-monetaires ­

non-mon~taires -


CoOts d~rivant 


non-monetaires ­

non-mon~taires ­

non-mon~taires ­

non-mon~taires -


Salaire du sp~cialiste en recherches qui a
 

6crit le rapport sur les programmes d'ensei­

gnement mutuel
 

Prix de la production du rapport
 

Les salaires des consultants qui produisent
 

le curriculum de lecture
 
Prix de la production des livres de textes
 

Les salaires des expeCts en administration
 

qui produisent la strategie de l'emploi de
 

temps pour I'enseignement mutuel
 

Les salaires des inspecteurs-instructeurs
 
rbgionaLIx qui travaillent dans la Formation
 

des enseignants et le contrOle
 

Le coCit de l'evaluation des elves primaires
 

d'apr5s leur niveau en lecture
 

Le coCit des conFerences tenues E l'intention
 

des directeurs d'ecole
 

La d~pense possible qui reviendra au goLJver­

nement si le syndicat des enseignants prC­

sente des objections Face 8 l'erosion qui
 

s'exerce sur leurs activites proFessionnelles
 

Les d~penses possibles qui reviendront au
 

gouvernement par le Fait qu'il U aura beau­

coup plus d'C-lCves primaires qualiFi~s &
 

s'inscrire pour des places limitees de sixi­

6me secondaire dans les lyc~es (si le pro­

gramme reussit)
 

des e1yves:
 

Le temps utilise par les 6lves-moniteurs
 

(les plus grand @lves) pour s'entrainer, ce
 

temps pourralt tre employe pour d'autres
 

Cours ou pour des activites productives
 

Le temps employe par les plus grands eleves a
 

enseigner aux plus jeunes, alors qu'ils
 

auraient pu prendre d'autres cours
 

Une plus grande competition dans l'admission
 

pour les classes de sixiime secondaire E
 

cause du plus grand nombre d'blbves eFFi­
cients qui rivalisent pour les places limi­
tees des lyces
 
Une mauvaise qualit6 de l'instruction peut-


Otre pour les plus Jeunes 6leves, alors
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qu'elle seLait mieux s'ils avaient etC ensei­

gnds par des enseignant5 qualifi~s et experi­
ment~s
 

EXERCICE:
 

Continuer avec 1'Etude de Cas. Prendre la liste des dapen­

ses associees 5 chacune de ces propositions retenues pour
 

am~liorer la qualit6 de l'eTIseignant, ce que vous avez
 

produit dans les Ctapes precedentes, et classez chacune
 

d'elles comme monCtaire cu non-mon~taire.
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6.9. OBJECTIF: S'engager dans des projections Financi~res.
 

TEXTE EXPLICATIF:
 

Quand il Faut decider entre des propositions d'alternatives
 

politiques, il est essentiel de Fournir 1'estimation des implica­

tions Financieres pour chacune d'entre elles. En d'autre termes,
 

de combien la depense monetaire s'elbvera pour chaque alternative
 

d'aprCs les considerations que le gouvernement sera oblige de
 

Faire. Comme pour toutes les projections sur l'avenir, la re­

ponse 8 laquelle on arrivera dEpend des hypotheses qui ont et6
 

Fait2s.
 

Les projections Financirres sont plus Faciles si on separe
 

les d~penses monetaires periodiques des depenses mon~taires 
non­

p6riodiques. Puisque les Frais non-pbriodiques sont des dFbours
 

qui sont Faits une Fois pour toute, et puisque genFrcalement,
 

elles se placent au debut d'un projet (mais pas toujours), leur
 

estimation est habituellement presque directe: E combien s'l1­

vent les Fr'ais d'une premiere conFEr-ence? Cuel est le montant
 

des Frais pour d6velopper le curriculum?
 

En gCn~ral, on rencontre deux problmes particuliers quand
 

on essaie de projeter des depenses gouvernementales sur des
 
Frais
activit~s particuliCr-es, sp5cialement dans la categorie de 


periodiques: salaires et Frais; des depenses qui doivent vrai­

le niveau general
semblablement (tre modiFiees au mime rythme que 


des depenses comparativement E d'autres qui changeront plus
 

le niveau general des depenses.
rapidement ou plus lentement que 


Concernant le salaires et les d~penses salariales, le point
 

la vaste majorit6 des
important est que dans plusieurs pays, 

employes gouvernementaux, et des enseignants techniquement em­

mais payes ; mrme les Fonds gou­plou6s par d'autres services 


vernementaux, re sont pas pagys au taux de salaire Fixe, mais sur
 

implLque au moins une augmentation
une 6chelle de salaire qui 


automatique ou semi-automatique chaque ann6e. Zi le total d'em­

ploi reste inchang6, et la distribution d'fge des employes uni­

nouveaux emplois au bas de l'echelle
Forme, tel que 	le nombre des 

nombre des retraitEs au haut de l'echelle, et que
serait 6gal au 


le monde gravirait un echelon, l'existence d'augmentation de
tout 

sur les coCots totaux ('emploi.
l'echelle n'aurait pas d'eEFet 


Cependant, cette situation est extrtmement rare. Dans
 

plusieurs pays, le syst~me d'rducation s'est developp8; il y a
 

au bas de l'chelle qu'en
proportionnellement plus d'enseignants 


haut, si bien que mCme si d'autres enseignants n'ont pas 6te em­

bauch6s, le coCit salarial des proFesseurs tend L augmenter en
 

mime temps qu'ils gravissent d'autres 8chelons. TouteFois, si le
 

corps enseignants s'accroit, le salaire mouen d'un enseignant
 

doit tomber, parce que les nouveaux enseignants d~butent prati­

quement au bas 	de l'echelle salariale.
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En rsum6, aEFin de projeter les coots d'emploi, on devrait
 

savoir:
 
a) Comment les salaires sont dcterminCs?
 

b) Relations entre qualiFications et Echelles et la posi­

tion 	dans les echelles?
 
c) 	 Si les 6chelles vont en augmentant, et si les augment.a­

tions sont automatiques, ou discrbtionnaires, et si
 

oui, quelle est la pratique actuelle
 

d) La structure courante de la Force de travail, i.e. les
 

employws enseignants, en terme de lour qualiFications,
 

age, et experience sur leur travail? Cot i partir
 

d'aujourd'hui cO sont ils situbs sur les echelles)?
 

e) Quoi Faire en cas do perte, i.e. les proFesseurs qui
 

prennent leur retraite, qui changent d'emploi ou pour
 

d'autres raisons?
 
arrive en terme de nombre at de qualiFi-
F) 	 Qu'est-ce qui 


cation, i.e. si le corps enseignant doit so d6vulopper,
 

quelles seant les qualiFications requises?
 

L'autre difficulte, d part une partie importante des projec­

tions FinanciFres, est d'essayer de diviser les cat6gories be
 

au meme taux que le niveau des
d6penses, celles qui vont changer 


d~penses g5n~rales, celles qui vont changer plus vite ou plus
 

lentement comparativement au niveau do d6penses genirales. Ceci
 

Faire, mais assez souvent quelques suppositions
est diEFicile 

raisonables peuvent tre Faites en toute sEcuriti. Par exemple,
 

les 6chelles salariales des proFesseurs sent Fix6es par le gou­

vernement, et trCs souvent, l'analyste prCvoit d~ja la r~action
 

du gouvernement Face a l'inFlation. OeuxiEmement, dans plusieurs
 

pays, les articles importis ont un prix diFFerent en comparaison
 

des produits locaux, et la maJoritP de ce que le gouvernement t
 

les 8coles ach~tent Eat importce; On devrait en tenir comptu.
 
tendance 2 augmenter
Troisi~mement, les coCits de construction ont 


avec le temps. Ainsi, si doux coles doivent etre construites, 

une dans l'imm6diat et une clans cinq ans, la seconde cotera 

probablement beaucoup plus. 
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EXEMPLE:
 

Les Frais des programmes da lecture-ecriture des enseignants
 

mutuels devrait itre plani~ibs de la Eagon suivante:
 

a) 	 Specifier 1'etendue du programme (nombre
 
d'&tudiants 9 atteindre, nombre d'ann~es pour
 

realiser le programme).
 

b) 	 Assigner aU gouvernement des estimations de
 
coots monitaires non-periodiques.
 

C) 	 C~cider st les coCits pFriodiques seront
 
constants tout au long du programme, ou s'ils
 

devront augme.iter ou diminuer.
 

d) 	 PlaniFier ces coots pour la durbe du program­

me.
 

Exbcutions des dEtails (liste partielle):
 

1000 	Ctudiants devront ftre desservis dans 

villes et districts sFpar~s 

- Le projet durera trois ans 

- 11 g aura un superviseur par district 

Coits non- eriodiques au gouvernement
 

Salaire du chercheur specia~iste pour le rapport $ 2000
 

des programmes d'enseignement mutuel
 

CoOt 	de production du rapport S00
 

Salaires des consultants qui produisent le travail 10000
 

de plan d'etudes
 

Salaires des experts en administrations qui produi- 2000
 

sent la strategie du plan d'execution
 

CoOt des conFerences pour les administrateurs sco- 2000
 

laires
 

Total des coots non-periodiques 	 18,900
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Coots pQriodiquagggqouvernemert
 

Coot 	de production des manuels 

- 55/6l ve la premiere annee - $S000 aone No.1 

- $6/remplacement des livres perdus - 3000 ann~e No.2 

et 3e - ann~e No.3
et endommages la 2e la annae 3000 

:on-
Salaires des supervisuers r6gionaux qui 


tribuent 9 la Formation et au contrble des
 

moniteurs
 
- Salaire moyen des quatre supervi­

seurs la premiere ann&e est $E0,000 - 20,000 anne No.1 

- Salaire moyen la dieuxiCme ann6e 

- 211,000 (en supposant tine augmen­
- 88,000 ann~e No.2tation de 5%) 

- Salaire moye' troisieme ann~e 
- 100,800 ann~e No.3 

Coot d'evaluation du niv\au de lecture des
 

8lves primaires (5 S7 par examen pour
 

10,000 81Fyes par ann6e dans les districtz
 
- 20,000 ann6e No.1
cibles) 


20,000 annie No.2
 
- 20,000 annCe No.3
 

Total des coots pCriodiques 	 -$3q7,B00
 

Total des coots planiFihs 	 -S36,300
 

EXERCICE:
 

l'Etude de Cas, prendre la liste dbpenses
Continuer avec 


associees a chacune de ces propositions retenues pour am6­

liorer la qualitt de 1'enseignant, ce qui a etb produit a 

coots de chaque proposi­l'Ftape prPcCdente, et projeter les 


tions au del de la p~riode FixCs, en reportant les d6penses
 

p~riodiques et non-pEciodiques et le total des coots pour
 

chacune d'elle.
 

l'Etude de Cas poLIr aider 5 compilerUtiliser les donnaes de 

autres coots quand les donndes ne
 ces coots, et estimer les 


sont pas disponibles. Garder un enregistrement d~taill6 de
 

ces compilations.
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Echelles salariales des enseignants en 1983
 

Ce qui suit repr-sente les echelles salariales en Force en
 

1983. Tous les chiffres sont en Pula par an. Les directeurs
 
d'8coles regoivent des augmentations qui varient avec la taille
 

et le type d'8coie. Si une echelle ne montre aucune entree au
 

lair d'un certain nombre d'annees d'exp~riences, le dernier
 
chiffre montrb est le sommet de cet 8chelle, et aucune augmenta­
tion n'est reque aprs que ce point ait 8tb atteint sur 1'eche1­
le.
 

Ann~es Ens.Primaire Ens.Prim. Ens.Sec. Ens.Sec.
 
d'exp~rience Non Forme For-me Non Form6 Form6
 

0 2000 3600 LH12 7200 
1 20Li8 3696 Li520 7356 
2 2096 3792 4628 7S12 
3 211Li 3888 4736 7668 
Li 2192 3984 41344' 78211
 

S 4080 7980
 

6 4-176 8136
 
7 4272 8292
 
8 '368 8448
 
9 LLi6Li 8604 

10 45960 8760 

11 4656 8916 

12 '752 

La moyenne r-elle annuelle des d.penses d'emploi pour chaque
 

cat~gorie de proFesseur en 1983 etaient:
 

2096 '1065 '1632 7692 

Les Fonctionnaires de 1'6ducation, inspecteurs et conFaren­

ciers dans les collges Ce Formation des maitres sont pagys sur 

l'une des trois echelles connues comme A, B, et C. A c=:-respond 
aux conE@renciers, Fonctionnaires de 1'6ducation et inspecteurs; 
B aux conf~renciers seniors, aux Fonctionnaires seniors et ins­
pecteur seniors; et C aux principaux conFerenciers, aux princi­
paux Fonctionnaires et inspecteurs. Les trois 6chelles se lisent 
en Pula par annee, en 1983: 

Annbes d'experience A B C
 

0 8604 9756 12144 

1 8798 10068 12624 
2 8988 10380 1310LI 
3 9180 10692 13584
 

9372 11004 1'L08-I
4 
5 8S5Li
 
6 9756
 
7 9948
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La mogenne annuelle des d~penses d'emploi pour la Formation
 

de cadres acad~miques au collge de Formation des maitres 6tait
 

de 10 142 Pula en 1983.
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CoOt additionnel pour les donn~es de 1983.
 

Un rapport pr-par6_ par un consultant a estim6 que les coCits
 
de formations d'un 618ve par annde & diFFdrents niveaux d'8duca­
tion en 1983 dtaient comme suit (estimation en Pula par annie):
 

Primaire 133
 
Secondaire 608
 
Technique 2623
 
Non Formel 21
 
Collage Ce Formation des maitres 1208
 
Universit8 6706
 

Elements de d penses dans un service Formaticn
 

Des arrangements typiques entrainent des 6laments de d~pen­
ses en plus des d~penses dLU personnel, de3 formateurs et moni­
teurs Clesquels ne sont pas exclus des d~penses, m2me si les
 
conF~renciers, les Fonctionraires de l'bducation, et les inspec­
teurs participent 9 res tfches comme Faisant partie de leur
 
travail, et que les professeurs ne regoivent pas de salaire
 
additionnel pour leur prassnce):
 

Uowaqe:
 
Tous les enseignants et le personnel AIucaCiF en voyage
 
d'affaire pour le Ministire, e.g. d'un certre de Forma­
tion & un autre, sont ou bien rembourses pour le tarif
 
du train ou de l'autobus ou peuvent reclamer 16 cents
 
Cun Pula - 100 cents) par kilomitre sur ia ccurte
 
distance. A peu pr6s 98% des enseignants r6clament les
 
16 cents par kilomatre, parce que c'est plus avantageux
 
Cau cas oG il n'g a pas de transport public disponi-­
ble).
 

Repas et commodit6s:
 
Les enseignants qui vont E des cours de Formation
 
reconnus officiellement, vont ou dans les collages, ou
 
les centres CducatiFs, ou (durant les vacances) dans
 
les 6colas secondaires oFfrant certaines Facilites
 
d'h~bergement. Si de telles commoditFs ne sont pas
 
possibles, des subventions sont donnees comptant'pour
 
d~frayer les d6penses des repas et des commodit~s. Ces
 
subventions sont de PS par jour pour les repas et P8
 
par nuit pour les commodites. Les d~penses gouverne­
mentales varient; au collhge c'est PS pour les repas,
 
P7 pour Lne chambre; au centre 6ducatif, c'est P7 pour
 
les repas, P8 pour une chambce; aux ecoles secondaires,
 
c'est P- pour les repas, PS pour une chambre.
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Ies conrFrencIers au coliae, les Eonctionnaires de
 

1'6ducation et les inspecturs se voient attribuer plus
 

de prestations dans les voyages officiels; ceci tota­

lisn PI5 par Jour pour les repas et P24 par nuit pour
 

les commodit~s.
 

CoOts des matbriels:
 
Ces dpenses peuvent varier substantiellement selon la
 

nature et la particuliaritb des cours, mai3 en g6n~ral
 

dans le passb une mogenne de P2.50 par formateur par
 

jour atait Fixe, quoique quelques cours externes
 

emblert Rvoir jusqu'a P20 par Formateur par jour, et
 

que d'auuces cours locaux n'ont rien enregistr comme
 

depenses en matbciel, ou aussi peu que 15 cents par
 

Jours, par Formateur.
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MEMORANDUM
 

A: 'La Division de PlaniFication de 1'Education
 

Travaux Publics, Section Construction
DE: La Division des 


DATE: 3 mars 1983
 

RE: 06penses en construction pour le nouveau College de
 

Formation des Maitres
 

Nous n'avons pas 6t6 capables de repondre minutieusement a votre
 

requite du 27 Fevrier pour une estimation precise des depenses de
 

construction d'un nouveau college de Formation des maitres, alors
 

qua nous sommes ordinairement concern~s dans une etude assez
 

complete du bureau du gouver'nement central au sujet duquel vous
 

aveL eu certainement des inFormatiui;s pcrtinentes.
 

Neanmoins, nous avons reper6 une depense similaire qui a ebt
 

efectuee en 1981, et qui devrait Lorrespondre a vos objectiFs
 

immediats. A cette epcque, les mat~riaux, la main d'oeuvre et
 

d'autres d8penses etaient calcules pouC une telle construction,
 

mai.s le projet ne s'est Jamais reali!s8. Voici les estimations:
 

D6penses en materiaux .................... 5 9L 00 Pula
 

D8penses pour la main d'oeuvre ........... 14,100 Pula
 

Fournitures ............................... 7,000 Pula
 

Divers ................................... 12 ,700 Pula
 

Depenses totales ......................... B89,200 Pula
 

Uous devez noter qua le taux d'inFlation a augmente en moyennE de
 

1S% par an pour les materiaux, et de 9% par an pour la main
 

d'oeuvre et autres items. Ii est souhaitable qua vous prenj-ez
 

ces chiEfres en compte en projetant un chiFFre approximatiF pour
 

le b~timent propose.
 

Nous regrettons be ne pouvoir Fournir une estimation plus detail­

lee. Nous serions heureux d'en preparer une, sitbt lib6r~s des
 

contraintes li6es 5 nos responsabilit6s ordinaires.
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6.6. OBJECTIF: Comprehension des couts unitaires.
 

EXPLICATION JU TEXTE:
 

La notion de coot unitaire amine la simple question: "Com­

bien cela coOte pour produire une unite du produit desirv?"
 
Quand un r-sultat peut itre exprim8 en termes quantitatiF, ex.,
 

nombre d'etudiants Form~s par les moniteurs par ann~e, et les
 
coots associhs a ces resultats peuvent tra resumes en termes
 
mondtaires, alors il est possible de diviser les derniers par les
 
premiers et exprimer le coCt unitaire de l'activit6 -- dans cet
 
exemple, autant de CFAF par Clve.
 

Pour quelques activit~s, il peut Ctre possible et utile de
 
diviser les coots unitaires en plusieurs categories, telles que
 

pdriodiques et non-p6riodiques. Par exemple, chaque 6l@ve formb
 

par un stagiaire coCite X CF.F par ann~e en coots pbriodiques
 
(ccOt de l'enseignant-supecviseur, coot de manuels). En outre,
 

les d~penses non-p6riodiques initiales du d~veloppement du pro­

gramme, conf'renciers, etc., devraient itre reparties sur toute
 
la dure du programme.
 

Cans l'analyse das propositions, il est utile de savoir
 
quelles ont etE les d~penses unitaires dans le passe, et alors on
 

peut decider des propositions les plus raisonnables pour le 

futur: les d~penses unitaires resteront-elles les memes, serait­
il raisonnable de s'attendre a une baisse (de combien? a quel 
taux?) ou une augmentation? 

EXEMPLE:
 

Cans le programme d'instruction de l'enseignant mutuel, les
 

d~penses unitaires seront compilees de la Fa;on suivante, en
 
donnant les projections pr-liminaires des depenses p~riodi­

ques et non-periodiques.
 

Les d~penses totales seront de 36q,300 pour 3 ans, et des­
serviront un total de 3000 blives.
 

Alors le coot unitaire, ou coot par 6tudiant est:
 

36q,300 / 3000 - 121.43
 

EXERCICE:
 

Continuer avec 'Etude de Cas, prendre les projections
 
financi~res du cow.. de chaque proposition, ce qui a ete Fait
 
pr~cedammmnt, Ot calaular le coit unitaire pour chaque
 
p'-oposition. Garder un enregistrement d8taill6 des calculs.
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7e ETAPE: ANALYSE DE TOUTES LES CONSEQUENCES
 

7.1 	 IdentiFication des implications et des effets
 

7.2 	 Separation des effets quantiFiables et non-quantifia­

bles
 

7.3 	 Etablissement de projections des effets quantifiables
 

7.1. 	OBJEETIF: Identification des implications et des effets.
 

EXPLICATION DU TEXTE:
 

Quand des analystes considerent une action possible, s'ils
 
doivent utiliser des methodes analytiques, ils doivent consid~rer
 
les consequences de cette action comparees 8 celle des alternati­
ves Cy compris celle de ne rien Faire). Ceci requiert l'identi-

Fications des implications et des eFFets de la propositions.
 
Naturellement, on agit pour avoir un rmsultat particulier -- les
 
eFFets Futurs d'une action sont ordinairement prmvisibles. Ce
 
qui est plus diFFicile, mais intEcvessant a Faire avant de prendre
 
de bonnes decisions, c'est l'identiFication avant la production
 
des consequences non desirees par cette action: C'est-&-dire des
 
effets inattendus et des eFFets marginaux.
 

Personne ne peut esp~rer la perFection: si on connaissait
 
le Futur avec certitude, on n'aurait pas de probl~mes 9 analyser.
 
ais 	 en comparant d'autres actions similaires, ou pareilles
 
actions Faites ailleurs, ou juste en rafl~chissant sur l'efet
 
.d'une action sur l'individu et les choses, qui s'y rapportent, on
 
permet au moins l'identiFication des eFFets importants les plus
 
inattendus, pogitifs et n~gatifs.
 

Un interessant exemple de consequences negatives inatten­
dues, peut btre tire de l'experience du Bar-rage d'Assouan. La
 
construction du Grand Barrage d'Assouan en Egypte conduisit au
 
meilleur contrble de l'eau, 5 plus d'6lectricite et une meilleure
 
irrigation. Cependant, il Faut noter aussi de nombreuses cons8­
quences negatives, qui n'ont pas toutes btb prevues. Elles
 
comportaient un d~clin de la Fertilit& du Delta du Nil, l'8puise­
ment des sols conduisant a une plus grande d6pendance des Ferti­
lisants chimiques; plus d'erosion dans le lit de la rivi@re,
 
l'augmentation de la pollution, et de serieux problhmes avec
 
certaines maladies. Quelques analystes prmtendent que si toutes
 
les consequences negatives avaient dLb pr-vues, le barrage n'au­
rait jamais 8t8 construit.
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D'autre part, quelques int&ressants eFFets marginaux posi­

tics dans l'experience de l'introduction des micro-ordinateurs au
 
entre
Kenya dtaient pr~vus, Premidrement, le rapport d'autorit8 


618ves et proFesseurs a 8t& positivement am61iord: des experts
 

ont 8merg6 de 1'6Iite de certaine classe, causant un r-ajustement
 

de 1'8tat des structures ant~rieures, et cciduisant a l'usage
 

plus productiF des micro-ordinateurs, dans un environnemerint plus
 

d6mocratique en general. Deuxiemement, les enseignants se sont
 

sentis plus libres dans la restrLzcturation de leur curriculum,
 
nouvel outil. Naturellement, les
Face a l'introduction de ce 


de telles innovations technologiques ne sont pas
buts explicites 

typiquement l'am~lioration de la perFormance acadbmique d'un
 

de telles valeurs peuvent
6tudiant, et Line vision trop 6troite 

autres effets positi~s possibles.
conduire a l'ignorance des 


EXEMPLE:
 

Bans 1'exemple du programme de 1'enseignement mutuel, appa­

raissent quelques consequences anticip~es et aleatnires,
 
conse­positives et negatives. Il est 8 noter que queliques 

quences negatives ont etE deJa identiFiees comme "coOits". 

Positives: 
- Les notes de lecture des eleves seront am6­

liorees (but du progrmme) 
- Les moniteurs apprendront E lire mieux 
- Les plus jeunes eleves se Feront instruire 

par les plus vieux 
- Les barrieres arti.Ficielles d'Age perdront en 

partie leur sens 
- Les inspecteurs de district seront en mesure 

d'etre utiles dans d'autres Fonctions inte­

grees 

N6atives: 
- isparition progressive des enseignants qui 

reclament le statut proFessionnel 

Socialisation manquie des plus jeunes 81ves 

a cause de l'absence d'un adulte 

Le perFectionnement des proFesseurs 9 cause 

du temps qu'ils disposent pour 1'enseignement
 

pourrait baisser au proFit d'autres centres
 

d'inter~t 
Les 6coles pourraient Faire Face a des pro­

blmes d'espace 8 cause des besoins de nou­

velles salles de classe.
 

EXERCICE:
 

liste d'au moins cinq
Retourner 5 l'Etude de Cas, Faire une 


consequences negatives et cinq consequences positives, de
 

chacune des propositions pour l'amdlioration de la qualit8
 

de 1'enseignant.
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7.2. 	OBJECTIF: S~parr des effets quantiFiables at non­

quantiFiables.
 

TEXTE EXPLICATIF:
 

Aussi bien qu'on est capable d'exprimer les couts d'une
 

proposition en termes monetaires ou non-mon~taires, on peut clas­

siFier les consCquences d'une action en 6lments quantiFiables ou
 

non-quantiFiables. Dans le cas du Barrage d'Assouan, la plupart
 

des effets mentionn~s sont quantiFiables CtrPs peu d'eau, plus
 

d'61ectricitC, baisse de la Fertilit6, l'6rosion, la pollution)
 

bien que l'agitation sociale caus~e par ces Facteurs ne soit
 

susceptible d'etre quantifie aussi directement. Oans le cas de
 

l'introduction de micro-ordinateurs dans les classes au Kenya, la
 

plupart des eFFats sont non-qL .1tiF.ables (variation des rapports
 

d'autorit6, augmentation de l'esprit crcatiF chez les maitres)
 

sauE pour les r~alisations des 81Cves.
 

EXEMPLE:
 

Dans le cas du programme lectire-6criture des proFesseurs
 

d'enseignement mutuel, les cons~quences pourraient ttre
 

mises en sbries quantiEiables ou non--quantiFiables de la
 
Faon suivante:
 

QuantiFiables
 
- Les notes de lectures des 6lves seront am~liores
 

(but du programme)
 
- Les moniteurs apprendront 5 lire mieux
 
- Le perFectionnement des moniteurs a cause du temps
 

qu'ils disposent pour I'enseignement poutrait
 
baisser au profit d'autres centres d'int~rit
 

- Les 6coles pourtaient faire Face a des problames
 
d'espace a cause des besoins de nouvelles salles
 
de classe
 

Non-quantiFiables 
- Les plus jeunes 61Cves se Feront instruire par les 

plus vieux 
- Les bacri5res arti~icielles d'age perdront en 

pattie leur sens 
- Les inspecteurs de district seront en mesure 

d'Ctre utiles dans d'autres Fonctions int~gres 
- Disparition progressive des enseignants qui rtcla­

ment le statut proFessionnel 
- Socialisation manqu~e des plus Jeunes 8lves & 

cause de l'absence d'un adulte 
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EXERCICE:
 

Revenic d la liste des consequences positives et negatives
 

pour chacune des propositions concernant I'amdlioration de
 

la qualit6 des maitres. Caract6risez chacune comme quanti-


Fiables ou non-quantiFiables.
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7.3, OBJECTIF: 06velopper des projections d'eEfets quantifiablas.
 

TEXTE EXPLICATIF:
 

Une Fois dtermines ls consquerces de projets politiques
 
quantiFiables ou non, la prochaine 8tape dans I'analgse des
 
consequences est la projection den efFets quantiFiables sur !a
 
piste des propositions. De telies projections sont toujours deB
 
estimations, natureilement, puisqu'on r:'est pas en mesure de
 
connaitre davance les r6sultats precis d'actions politiques.
 
Cans leur contexte social et cultural les gens na se conduisent
 
pas comme ils peuvent le Faiie on lahocratoires; on ne doit pas
 
non plus s'attendre 5 des r~sultats identiques suite @ l'appliva­
tion de politiques identiques a,ec des groupes diFferants, dans
 
un systime diFFirent ou E une ipoque diFF6remte.
 

Ainsi il faut Faire des suppositions pour projeter des
 
r~sultats politiques. On devrait collecter le plus d'inForma­
tions possibles de ce qui est arriv dams le passP pour Faire des
 
projections plausibles. Uoict certwines sources d'informations:
 

L.es 6tud s d'eFFets de pogrammes similaires. Cans la cas 
du programme lecture-ecriture de l'enseignement mutual par exam­
ple, existe-t-il dns evaluatio-s disponibles d'experiences d'en­
seignement mutue! relatives A l'ameliocration des notes de lecture 
des 6lves qui ont iti Formes par les plus anciens? eue1e 
comparaison entre les syst~mes et 1a plan d'action de ces pro­
grammes? 

L'vidence tire d'une analaP de la situation r~cente. 
Quand on adopte une politique visant L ameliorer !s niaeau des 
gens, peut-on divelopper une analyse qui se Fondo our ce qu'on 
connait dJ5 du nive'u de cos gens? Par exemple si nous voulons 
estimer le progris r6alise dans les notes du test de comp~terce 
des maitr-2s comme risultat de l'accroissement du nombwe d'ensel­
gnants ceutiFibs, nous pourrions cercher des inFormations telles 
que la note mc,,enne du test des enseignants certiFi~s dans notre 
projection. Naturealement cette note pourrait btre un chiFFre 
erron cause d'autues Facteurs, comma nous l'avons vu aupara­
vant. Neanmoins il est probablement plus l6gitime d'utilisEr de 
tels chiFFres qus des estimations do oremiare classe non confir­
m~es: on pourrait connaitre au moins d'oO elles viennent. Cans 
le cas ou l'on voudrait s6parer les eFFets orrones des efFets 
"rWels", on peut utiliser des techniques comme l'analyse rcgres­
sive mais elles amenent aussi des probl~mes et sont Fond~es sur
 
une masse d'hyothises.
 

L .ement proFegsionnel et l'expertise. Quand ce type de
 

donn~es envisagbes plus haut nest pas disponible, on doit encore
 
Itre en .nesure de trouver des estimations Faites par des proFes­
sionnels et des consultants au sujet des eFFets de programmes.
 
Naturellement, ces rapports doivent etre §valu~s A leur cr7dibi­
lit6, mais encore ils ajoutent un 6lment de lbgitimitO & lesti­
mation et sont mieux cot~s qu'une simple conjecture.
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Faites pres-
Les estimations de politiques de pTevision sont 


que dans le mLme sens que d'autre estimations qui sont d6JA
 

Faites. Ii s'avCre aussi avantageux de Faire des pr'visions pour
 

aucune politique n'est envisag~e, pour Fin de
les situations oCi 

comparaison.
 

EXEMPLE:
 

Dans le programme de lecture-ecriture de l'enseignement
 

programme similaire a 6t6 publib
mutuel, une 6valuation d'un 


qui estime que la cote motienne pour la lecture pour Ln elEve
 
le gain moCen
enseigne par un stingi.aire est de 1.2 ann~e; 

dans un systEme traditionnel est de 1.0 ann~e; et le gain 

ce groupe d'Age ne Frquentant pasmoYen pour Lin etudiant de 


l'ecole est de 0.2 ann6e,
 

qu'on propose pour Faire cette projection:
Uoici ce 


a) 	 La distribution courante des niveaux de lecture
 

des 61ves de 2e annre primaire dans les quatre
 

comtes est:
 
2000 	6J1ves au dessus du 2e niveau
 

de lecture, a une moyenne de 2.2.
 

1000 	eLaves au dessous du 2e niveau
 

de lecture, i une moyenne de 1.7.
 

Ceci 	s'rlve a un niveau de mouenne
 
global de (2.2 x 2000 + 1.7 x 1O00)
 
,13000 - 2.03.
 

b) 	 Les 2000 1llves qu' continueront dat's les classes 

traditionnelles, s'attendent 5 gagner 1.0 point 

par annee en trois ars. 

c) 	 Les 1000 E!!yVe dans le programme d'enseignement
 

mutuel s'attendenc a gagner 1.2 point par annbe en
 

trois ans.
 

d) 	 La mouenne des risultats de lecture pour les deux
 

groupes devraient progresser comme suit:
 

anne traditionnel enseignement mutuel
 

0 2.2 	 1,7
 

1 3.2 	 2.9 
1.2 	 L.I 

3 5.2 	 5.3 

e 	 La note mogenne de lect ire dans les quatre dis­

tricts apres les trois ans du programme devrait
 

ttre:
 

C5.2 	x 2000) + (5.3 x 1000) - 5.23
 

.7 - 6 
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-------------------------------------------------------------------

-----------------------------------------------------------------------------------------------

--------------------------------------------------------------------

EXERCICE:
 

Utiliser les donnees de la table suivante, drcrivant les
 
notes des tests de competence, r-parties en niveau de certi-


Ficat de Formation, projection des valeurs quantiFiables de
 

chaque proposition pour l'amelioration de la qualit6 d'en­
seignement. Carder un enregistrement d~tailld des compila­

tions, at &crire un sommaire des r~sultats.
 

NOTES MOYENNES SUR LES TESTS DE COMPETENCE DES MAITRES
 

REPARTIES PAR NIUEAU DE FORMPTION DES ENSEIGNANTS
 
DE L'EEOLE PRIMAIRE
 

Notes moqennes
 

Connaissance PerFormance Moyenne 
ProFessionnelle en classe Totale 

Niveau de Formation 
-------------------------------------- ----------------------------

Formation 	de maitre
 
Diplbme collegial 21.3 	 27 .Lf 8.7 

En-Service 
CertiFicat 15.3 2S.1 L0.Lf 

Non-certiFi 13.3 	 21.8 3S.1
 

Notes maximales: 	 25 points pour les connaissances proFession­
nelles
 
'-C points pour les perFormances an classe
 
65 points 	pour I'examen total
 

Source: 	 Rapport mondiale du service d'8valuation 8ducati­
ye, 1983.
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Be ETAPE: CLASSER DES ALTERNATIUES
 

B.1 	 Comprendre l'analyse du cot-b~ndfice
 

B.2 	 Comprendre l'anaiyse du cot-eFficacit6
 

B.3 	 Comprendre l'analyse du coCit-utilit6
 

INTRODUCTION
 

L'apptoche 6conomique Fondamentale 5 la prise de d~cision
 

consiste 9 identifier toutes les cons quences d'une action, les
 
diviser en elments positiFs CbFn~fices) et n~gatifs (coOts), et
 

aussi en d~tails quantifiables; puis ccmpaer les beneFices aux
 

cocits.
 

Si tous les effets sont quantiFiables en termes m~netaires
 

l'opdration peut se Fai-e en terme quantitatifs et semblerait
 

mime m~canique -- si les b6n6Fices d6passent les coots, l'action
 

est d~sirable; si le contraire arrive, elle n'est pas souhaita­

ble. Cependant, on doit habituellement exercer son Jugement,
 
puisque certains effets ne seraient pas pleinement quantiFiables
 

et que d'autres qui le sont, ne sont pas Facilement convertibles
 
en valeurs monataires de fagon indiscutable. Le mieux a Faire
 

consiste a Fournir le plus d'informations possibles sur les
 

b~ndFices et les coCits dont quelques-uns ne seront pas directe­
ment comparables parce qu'ils ne sont pas tows exprimbs en termes
 
quantifiables.
 

Trois techniques seront discut~es dans cette secticn:
 

a) 	 L'analuse du coCt-b~n6Fice, qui est employ~e
 

quand les b6nFfices peuvent itre exprimes en
 

termes mon6taires;
 

b) 	 L'analuse du cocit-efficacitF, qu'on peut
 
utiliser quand les b~nEFices sont quantifia­
bles mais non exprim~s en termes mon~taires;
 

c) 	 L'analqse du coCt-utilit6, qu'on peut utili­

ser quand les b~n6fices ne peuvent pas ttre 

directement quantifies. 
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8.1. OBJECTIF: Comprehension de 1'analyse coOt-bendfice
 

EXPLICATION OU TEXTE:
 

L'analse cot-b~n6Fice est utilis@e quand les coots et les
 

b~n6Fices peuvent Otre signiFicativement exprimes en termes
 
pas discu­mon~taires. Cans ce travail, cette technique ne sera 


tee en detat, puisqu'ellp pr6sente certains probl~mes diFFicile­

ment maitrisables dans une prise de decision hAtive.
 

Le d6Fi de cette technique vient des difficultes A traduire
 

les eFfets des programmes d'educaticn en valeur monetaires. Ces
 

diFFicultes sont moins grandes dans les programmes agricoles cCi
 

la mise en valeur des terres peuvent Otre Facilement quantiFi6e
 

en ternes monetaires, cependant m(me a ce niveau il existe bien
 

des divergences au sujet des eFets.
 

Cuand elle est utilisee dans la prise de decision en 6duca­

tion, on pout voir l'analyse coCit-beneFice s'appliquer a un
 

niveau individuel d'analgse ides qUestions telles que le m@rite
 

relatiF des programmes vocationnels au detriment des programmes
 

Cans de tels cas, les "taux de profit" en education
acad6miques. 

sont calculrs en essayant d'estimer la valeur mon~taire pou­

quelqu'un charge de la preparation d'un programme en comparaison
 

a la valeur mon~tallt.e de quelqu'un qui travaille pour une ann6e
 

en education generale. Ainsi, les coCots de chaque programme sont
 

divisbs par ces taux de proFit respectiF pour calculer le b~ne-


Fice mon6taire par le coCot monbtaire de chaque programme. Natu­

rellement, bien d'auti-es Facteurs peuvent contribuer A la capa­

cite de gagner de quelqu'un et c'est a ce sujet qu'il est diFFi­

cile be calculer les taux de proFit.
 

Au nivcau de la societb, les valeurs mon6taires doivent (tre
 

compilees en termes d'augmentation dans le produit national brut,
 

consequence d'une meiileue education populaire (ou un plus haut
 

degr6 d'instruction populaie). Encore une Fois, les pr-tentions
 

voulant attLibuer ; la dimension de 1'6ducation ou I'alphabbtisa­

tion l'am~lioration de la productivit6 nationale sont contesta­

bles, et en theorie et en pratique.
 

B -2
 



8.2. OBJECTIF: Comprehension de l'an;Alyse co,'t-FFicacitr 

EXPLICATION OU TEXTE:
 

Souvent, bien des d6penses d'une action peuvent ntre identi­
ne
Fiaes, quantiFiees, et 6valu~es, mais tous les b~neFices 


peuvent itt-e Fvalues en termes monetaires. Si les b~n@Fices
 

peuvent etre quantiFies en unites mesurables, tel que les cotes
 

de gain de lecture, ou des points sur un test de competence de
 

l'enseignant, l'analse coCit-eFFicacite est une technique appro­

pride pour la comparaison des alternatives.
 

Le but principai de l'analgse coOt-eFFicacit6 est de calcu­

let le besoin de d6pense mon6taire pour rentabiliser une proposi­

tion politique. En comparant plusieurs propositions, on trouve
 

le coCit pour un de ses objectiFs par des moyennes alternatives.
 

et on compare ces coCits pour montrer comment des alternatives
 

sont efFicaoces (dans le sens du moindre coot) comme Fagons d'at­
teindre un objectiF desire.
 

L'analgse coCjt-eFFicactC doit 1tre conduite de diFF~rente
 

manieres, en Fonction du niveau d'analyse. Si les r6sultats ont
 

pr~vu pour comb).en cela coLitera pour produire 


e6 analys~s au niveau individuel d'un 61eve, par exemple, on 

doit diviser le coCot unitaire d'un programme par le resultat 
trouver une unite 

de resultat. Si les rCsultats ont 6t6 analyses au niveau du 

syst~me, OF peut diviser le coot total du programme par le resul­

tat pr~vu pour trouver le coot du r6sultat par unite. 
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EXEMPLE:
 

Bans l'exemple du programme de lecture-dcriture de l'ensei-


Qnement mutuel, on peut mener une analyse de coCit beneFice
 

au moins de deux Fagons, une au niveau individuel, et une au
 

niveau du systeme:
 

Niveau individuel:
 

On sait d'apres l'analyse de l'exercice 6.6 que le cooit
 

unitaire pour un programme d'enseignement mutuel est de
 

121.43.
 

On salt par le rapport d'8valuation cite dans l'exer­

cice 7.3 que la mogenne de gain esp6rv dans les notes
 

de lecture pour un 6lve de l'enseignement mutuel est
 

de 1.2 annees sur un test de lecture.
 

Pour calculer le coit annuel des notes gagn~es en
 

lecture, on divise le coCit par le gain pour obtenir une
 
mesure de coCt-efficacit6:
 

121.43 / 1.2 - lO1 .19 

Niveau du sqstme:
 

On sait par notre analyse dans l'exercice 8.9 que le
 

coot total d'un programme d'enseignement mutuel est de
 

36q,000.
 

On sailt d'apr~s les projections compil~es dans l'exer­

cice 7.3 qua la moyenne de la note pr~vue en lecture
 
dans les quatre districts apres trois ans dans le
 
programme d'enseignement mutuel devrait ttre de S.23.
 

Pour calculer le coot d'eFFicacitb pour le programme
 

plobale, on divise le coot global par le r~sultat
 
prevu:
 

364,300 / 5.23 - 69,656
 

EXERCICE:
 

Utiliser les projections des r~sultats quantiFiables compi­

lees Q l'6tape 7.3, at ].as coCits unitaires compiles F l'8­

tape R.E, Faire une analyse de coot d'eFFicacite pour cha­

cune des propositions pour l'am~lioration de la qualit6 de
 

l'enseignant. Laquelle de ces propositions a un meilleur
 

coot-eFFicacite?
 

Ecrire un paragraphe sommaire d~crivant vos r~sultats.
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6.3. OBJECTIF: Comprhension de l'analyse de cDCt-utilit&
 

EXPLICATION DU TEXTE:
 

Si les ben6Fices de chaque alternative me peuvent ttre
 

quantiFies, ou exprims dans les mimes unites, au point de me pas
 

ttre comparable quantitativement, l'analyse coCt-efFicacite n'est
 

pas utilisable, L'approche cot-utilit6 est une technique pour
 

combiner les opinions de plusieurs individus d'une Fagon systema­

tique dans le but d'assister un groupe dans le classement d'al­

ternatives. Il y a plusieurs Fagons de proc~der, dont l'une
 

d'elles sera presentee ici. Les etapes sont les suivantes:
 

a) 	 Le groupe s'entend sur une liste de consequences de
 

chaque alternative, incluant celle de ne rien Faire.
 

b) Le groupe s'entend sur les valeurs mon~taires a tre 

associees a ces dcpenses, lesquelles peuvent btre 

avaluees. 

c) 	 Chaque membre du groupe classe toutes les alternatives,
 

incluant l'alternative de ne rien Faire, en termes de
 

leurs beneFices et des d~penses qui ne peuvent itre
 

6valu~es. Cans ce cas, les depenses mon~taires doivent
 

itre ignor~es dans ce classement.
 

d) 	 Chaque membre attribue des zeros 5 l'alternative la
 

moins d~siree d'aprs son jugement, et 100 points &
 

l'alternative la plus desir-re.
 

e) 	 Chaque membre attr-ibue un certain nombre de points
 

entre zeros et 100 selon l'importance des bbneFices
 

nets et des coCots non-mon~taires compares a la meil­

leure alternative (100 points) et la pire Czdro point).
 

F) 	 On calculera la moyenne de chaque point individuel
 

attribue pour chaque alternative qu'on divisera par le
 

coCit mon~taire.
 

g) 	 Ceci donne ensuite une base pour le classement des
 

alternatives par coOt-utilit6, i.e. les points par CFA
 

(oL autre), qui reFletent les opinions combinees de
 

tous les membres du groupe.
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En continuant avec 1'exemple des programmes d'am~lioration
 

du niveau d'instruction, on suppose que trois programmes ont
 
btO pris en consideration, incluant le programme d'enseigne­
ment mutuel. Les d~penses mon~taires pour chaque proposi­
tion ont 6t6 compiles, et toutes ies consequences non­
monetaires, positives et nPgatives, ont 8tb discutaes par le
 
groupe et placbes au tableau. Ceci a et8 aussi Fait pour
 
l'option de ne rien Faire.
 

Maintenant, chaque membre du groupe assigne une note de z~ro
 
A sa proposition 6valuee le plus bas (ignorant les coots
 
monbtaires), une note de 100 9 sa propositions la plus
 
6lev~e, et des notes entre z~ro et 100 aux deux autres:
 

CoCits mon~taires:
 
Proposition 1: 364,300
 
Proposition 2: 670,000
 
Proposition 3: S68,400
 
Proposition q (pas d'action): 80,000
 

Classement des membres-


Proposition 1 Proposition 2 Proposition 3 Proposition q
 

Membre 1 B0 100 70 0 

Membre 2 50 70 100 0 
Membre 3 75 0 100 20 
Membre j 70 100 s0 0 
Membre 5 100 70 80 0 
Mogenne: 75 68 82 Lf 

La mcyenne des notes est divis6 par le coot mon~taire (en 
millier de CFA's) pour chaque proposition, et le classement 

Final reportF comme "points d'utilitC" par CFA: 

Proposition 1: 75 / 354.3 - .205 Classe No.1
 

Proposition 2: 8 / 870.0 - .102 Classe No.3
 
Proposition 3: 82 / 568.4 = .144 Classe No.2
 
Proposition 4: ' / 80.0 - .050 Classe No.4
 

EXERCICE:
 

Continuer avec 1'Etude de Cas, Faire une comparaison d'ana­
lgse de coOt-utilitC pour les propositions d'am~lioration de
 
la qualit6 de l'enseignant. Selon cette technique, laquelle
 
de ces propositions est pr6F~rable? Est-ce la meme que dans
 

l'6tude coCt-eFFicacite de l'etape pr~cdente? Ecrire un
 

paragraphe d~crivant vos rCsultats.
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Finalement, en atelier, sur la base de V05 analyses
 
cit-eF~icacita et coCit-utillit, drcidez laquelle des
 
propositions vous recommanderez au ministre.
 

Ecrivez un court paragraphe 8tablissant votre plan
 

d'action et la JustiFication du groupe.
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ge ETAPE: PREPARATION DU RAPPORT FINAL.
 

9.1 	 Ebauche des rapports ecrits
 

9.2 	 Redaction des rapports 6crits
 

9.3 	 Retouche et revision des rapports 6crits
 

S.q 	 Pr-sentation orale
 

9.1. 	OBJECTIF: Ebauche des rapports 6crits
 

EXPLICATION OU TEXTE:
 

Ebauchaer un rapport avant de l'ecrire sert d plusieurs buts:
 

a) 	 Ceci permet au groupe de se mettre d'accord sur les
 
principales caractaristiques du rapport et ses structu­
res. 

b) 	 Ceci permet la repartit'on des tfches; quelques membre
 
sont responsables de quelques parties; d'aitres se
 
voient conFieL la cesponsabilite d'autres sections. Le
 
rappoL't est alors ecrit plus vite, et sans trop de
 
surprises . cause de ces diffrentes personnes pouvant
 
arriver des conclusions diff~rentes au suJet du
 
contenu.
 

c) Ii sert comme outil dans la planiFication de l'approche
 
gn6rrale du problame. Si un brouillon initial de
 
l'dbauche du rapport final est sorti en mbme temps que
 
le groupe planiFie son approche du probleme, le proces­
sus de rcdaction demontaera souvent des diFicultds ou
 
des directives d'enqudte qui &taient pr-alablement
 
negligees.
 

d) 	 Une 6bauche donne aux analystes l'ossatUre sur laquelle
 
ils placeront l'essentiel de leurs trouvailles; ainsi
 
il leur sert de guide de travail et leur rappelle la
 
direction vers laquelle ils se dirigent.
 

Capendant il est f noter, que les 6bauches" ne doivent pas
 
tr-e considerees comma deFinitives. Si le processus qui
 
cherche la v~rit6, 6value et analyse que l'information
 
disponible r-sulte d'un Fagon diFfer-nte de voir le probla­
me, l'6bauche devait btre revisee pour r-EFtter les nouvel­
les ideas. Tiavailler et reviser l'Cbauche est une Fagon
 
particuli~rement interessante pour maintenir tout le monde d
 
date, surtout quand le travail a 8t& divis6 entre les mem­
bres du groupe.
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EXERCICE:
 

de Cas sur l'am~liocation de la
Continuer avec 1'Etude 

qualite de 1'enseignant, et Finaliser l'8bauche pour le
 

rapport Final du rinistre.
 

Uous voudrez commencer en considerant l'8bauche suivante,
 

laquelle a 6t6 d~velopp-e pour, ce cas par-ticulier, et est
 

bas~e sur les parties que vous avez d@Ja ecrites pour les
 

vous devez vous sentir
exercices prccdents. Cependant, 


libre de la modiFier a votre convenance.
 

EBAUCHE POUR LE. RAPPORT FINAL AU rINISTRE 

I. 	 Introduction CE patie de 1'E@tape 1.1)
 

a. 	 Qui demande le rapport?
 

b. 	 Cuelle est la raison d'6cric-e ce rapport?
 

c. 	 Quel est le contexte du rapport? 

d. 	 Oui prpare ie rapport7
 

e. 	 Quelle inFormation a Ct6 utilis6e?
 

II. 	 5ommaire des conclusions
 

III. 	Description de la situation courante
 

a. 	 Pourcentages nationaux des proFesseurs qualiFiCs,
 

note des tests do comotence Cdepuis l'6tape 3.1)
 

b. 	 Relations entre les niveaux de qualiFication de
 

les notes d'examen de competence
l'enseignant et 

(depuis l'tape 3.3).
 

C. 	 Relations entre les niveaux de qualiFications et
 

les notes d'examen de comp~tence, dans les villes
 

comparees aux districts,
 

IU. 	 R6evaluatinn du problbme
 

a. 	 Projections des nombres de proFesseurs qualiFi~s
 

en 	198E (depuis l'Qtape L.).
 
b~its et des cibles (depuis
b. 	 Etablissement des 


I 'C tape 4 .3). 

U. 	 -nalgse des solutions propos~es
 

a. 	 Etablissement de deux OU trois propositions consi­

derees (depuis l'Ctape 5.), 

Total des dcoenses et des coCits unitaires desb. 

et
propositions considecees (depuis l'6tape 6.5 


8.8).
 

c. 	 R~sultats attendus des propos'itions consideres
 

(depuis 1'Ftape 7.3).
 

d. 	 Anal.gse coLt-eFFicacite Cde l'etape 9.2).
 

e. Analyse coCt-utilitb (de l'6tape 8.3).
 

UI. Conclusion et recommandaticns
 

a. 	 Action et justiFication propus~es (de l'btape
 

8.3).
 
b. 	 Limitations ot rocommandations pour leas bsoins
 

des donnFes Futures.
 

VII. 	Annex-s.
 



9.2. 	OBJECTIF: Produire des rapports Ecrits
 

TEXTE 	EXPLICiTIF:
 

Le texte suivant comporte quelques suggestions qui corcer­
nent des elements & chercher pour ecrire un rapport. Inspires de 
larges secteurs, ces elements se trouvent dans la plupart des 
rapports. 

Titre: 
Le titre ne doit pas seulement ttre une description 
concise du suJet, il doit aussi specifier qui prepare 
le rapport et !a date E laquelle il a 6te prepare. 

IntrOdUCtion:
 
Cette section doit orj 3nter le lecteur vers les raisons
 
pour lesquelles le rapport a Fte produit et d~crire la
 
probl~matique qui le JustiFie. ME1me la personne qui
 
demandait le rapport saura appr~cier une description de
 
son contexte, et doit itrre en mesure de voir aismeit
 
la tendance de l'analgste. Bans les trF-s courts rap­
ports prepares rapidement, ce point est peut tre le
 
seul qui fait vraiment besoin.
 

Dans les rapports plus complets, l'introdUction doit 
aussi inclure: qui a demandC le rapport; qui a Fait 
l'analse; oO et comment l'information et les donnCes 
utilisees dans l'analgye ont et6 obtenues; quelles sont 
les vis~es et les limites de l'analyse et du rapport; 
on doit aussi connaitre le support regu par les analys­
tes.
 

Resume des conclusions et recommandations:
 
Les lecteurs de tapport souhaitent prendre connaissance
 
des conclusions et recommandations des le debut du
 
texte, mime si un arcument detaille et une justifica­
tion serait produits plus loin dans le rapport. Ce
 
detail devrait etre tr(s breF et devrait livrer le
 
principal motif du rapport d'une maniEre intelligible
 
et interessant pour les lecteurs concernes.
 

Texte substantiel:
 
Cette pirtie est la section du rapport qui souligne le
 
plus quelles analyses et quels plans d'action alterna­
ti~s doivent itre pris en consideration. Catte section
 
presente l'analgse de la situation recente, fait des
 
deductions sur ce qui se passe, cE qui doit vraisembla­
blement se passer et cc qui devrait itre Fait.
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Le texte ne doit pas tre surcharg6 de details Ovi­
let td'u dabit
donts, mai±j dait Otra Faan 	 B 1ia 

les annexes, d'impor­continuel. On doit trouver dans 


tantas masses de donnbes, des tableaux, des graphiques
 

et des diagrammes se reFerrant au texte principal.
 

Conclusions et recommandations: 
Cette Etape Fait 6tat des d6couvertes de l'analyse et 

des recommandations d'analstes. Son contenu doit 

logiquement d6couler de l'Cvidence et de la discussion
 

du texte substantiel de l'8tape pr6c6dente.
 

Les conclusions et les intentions des analystes doivent
 
une
ttre decrites br.E!vement mais avec precision et 


grande clart: ce qui rendrait impossible une mauvaise
 
les actions
interpretation du lecteur. Non seulement 


on
recommand~es par les analystes doivent (tre claires; 


doit savoir qui va les ex6cuter et quand.
 

Annexes:
 
Les annexes contiennent des @laments qui sont trop
 

longs, volumineux ou trop d6taill~s pour le texte
 

principal, mais qui sont nCcezsaires pour soutenir
 

l'6vidence et les conclusions du rapport.
 

Quand on travaille avec une sericuse contrain~e de temps, si
 

les grandes lignes du rapports ont 6t6 acceptCes dans les etapes
 

de planification, des portions du rapport Final peuvent itre
 

conFibes a des membres particuliers tandis que te processus
 

d'analgse s'6labore. Enfin quand l'analgse est complhte, les
 

grandes lignes du rapport devraient avoir deJa exist6. 11 n'en
 

cestera que trPs peu de sections importantes.
 

EXERCICE:
 

Utiliser la mCthode de l'ebauche pour le rapport Final
 

d~velopp~e dans 1'btape pr6c~dente, attribuer diverses par­
rapport
ties aux diFFFrents membres du groupe et Faites le 


Final.
 



9.3. OBJECTIF: Redaction Finale et revision des rapports 8crits.
 

EXPLICATION OU TEXTE:
 

Les rapports qui ont 6te 6crits par plusieurs membres d'une
 

8quipe seront in~vitablement de style diFFbrent, et ils peuvent
 

aussi contenir des analyses inconsistantes ou des certitudes,
 

quels que soient les soins apportes E la premiere redaction d'un
 

rapport, il est presque toujours essentiel de le retoucher et de
 

le riviser. Ici reviser" se reFert au changement substantiel
 

apporte au rapport: "Revoir" pour changer les termes seulement ou
 

ia presentation.
 
Apres que le rapport ait et6 complttement ebauche, tous les
 

membres du groupe doivent le lire entierement. La redaction
 

Finale Faite pour une seule personne est ordinairement meilleure,
 

quand il a et6 comment6 par leg autres. En Faisant preparer le
 

rapport Final par une seule '-ersonne, on regle le probleme de
 

style qui existait dans la premiera 6bauche. En lisant la pre­
les choses suivantes:
miere 6bauche, il Faut se mettve en trte 


Contenu substantiel
 
Le rapport conclut-il et recommande-t-il ce qul etait
 

convenu par le groupe? Si le contenu mcrite d'etre
 
modiFi6, queiqu'un devrait itre assigne pour ebaucher
 

le nouveau mat'riel.
 

Organisation
 
Quelqu'un doit v6riFier l'ordre dans lequel les idles,
 

conclusions, recommandations et les certitudes sont
 

prbscnt~es -- seront-elles plus comprehensibles et plus
 

persuasives dans l'rdre cholsi, ou une alternative
 

serait-elle meilleure?
 

Equilibre
 
Est-ce que certaines parties sont tres dstaill~es,
 

alors que d'autres manquent de precision?
 

Concision
 
Les mots sont-ils concis, pas necessairement techni­

ques? Les phrases sont elles courtes et bien Formu­

lees? Existe-t-il des details ou des qualiFications
 

non n~cessaires?
 

Clarte
 
Le rapport est-il Facile 5 comprendre? Quelqu'un peut­

il suivre les conclusions et les recommandations sans
 

l:re tout le rapport?
 

Lanoaqe
 
L'6pellation, la syntaxe, et la grammaire sont-elles
 

correctes? Un langage neglig6 discredite la substance
 

du rapport aux yeux de bien des lecteurs.
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EXERCICE.
 

le scumettre.
Reviser le rapport Final. Prepare toi A 
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9.4. OBJECTIF: Presentation orale
 

EXPLICATION DU TEXTE:
 

L'analyste politique devrait se mettre en tate que quelle
 

que soit l'excellence de la redaction ou des arguments d'un
 

rapport Final, une presentation orale Faite 9 un ministre ou E un
 

comit6 peut avoir autant de valeur persuasive que le document
 

lui-mEme. C'est specialement vrai dans les centre decisions
 

rapides ou le bureau qui est charge de l'execution du rapport a
 

besoin d'agir rapidement et decisivement. Une presentation oral&
 

bien organisee prEte certainement une lgitimite au document
 

8crit. Elle stimulera la disposition a l'acceptation du deci­
a se mettre en
deur. Les lements suivants sont quelques points 


tite pour pr-parer las presentations orales:
 

Ne lisez pas le rao rt -- utilisez des notes 

Quand un rapport doit Itre prsente oralement ainsi 

qu'A l'6crit, il n'y a pas habituellement assez de 

temps pour lire le rapport en son entier. Neme s'il u 
en avait, les rapports 6crits lus d haute voix ne sont 

pas efficaces. Au lieu de cela, les presentations 

orales devraient @Etre Faites a l'aide de notes et 
non
 

lues.
 

Insistance sur des ooints imoortants
 

On devrait se concentrer sur la plupart des points
 

importants, alors qu'on donne a l'auditoire une claire
 

justiFication des conclusions et recommandations;
 

inutile d'examiner les aFFirmations dans les moindres
 

details. Il vaut mieux utiliser des exemples, sans
 

rigueur statistique, ien discutant sur les aEFirmations.
 

Bien que la briivet6 soit importante, un certain nombre
 

de repetitions s.7mblent souhaitables. N'abusez pas de
 

la repetition, mais il est souvent bon de reprendre en
 

des termes diff6rents des choses qu. sont r6ellement
 

importantes. Par exemple, vous pouvez commencer votre
 

presentation en soulignant la plus importante conclu­

sion ou recommendation, puis vous developpez votre
 

analyse et ensuite vous reprenez votre conclusion en
 

expliauant 8 partir de quoi elle a 8te 6iaboree.
 

Pr~parez votre pr~sentation a l'auditoire
 
Vous devez connaitre d'abord qui sera present E la
 

presentation orale. ReFl~chissez sincerement au sujet
 

de l'auditoire: Sur quoi il est deja inform6? Ou'est­

ce qu'il espare 8couter? Quels gunr-s de raisonnement
 

ou de d6claration trouvsra-t-il tras persuasiFs?
 
Cuelle sera sa reaction vis-a-vis de vos recommanda­

tions ou conclusions -- Sera t'il receptiF ou hesitant 
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ou hostile? Ouelle sera la meilleure strat~gie pour le
 

persuader
 

Eviter de dire a l'auditoire des choses d6J] sues, ce 

qui 8viterait des pertes de temps et le risque de 

r-actions agressives. 

Utiliser lemLLL2ens visuels
 

Si les moyens visuels -- graphiques, organigrammes,
 

tableaux, diagrammes -- pourraient aider 6 d6monter
 

une proposition, soit au moyen de Feuilles de papier,
 

de projecteurs, soit par d'autrves moyans, rien n'emp&­

che de les utiliser. Les moyens visuels aident souvent
 

9 dCtourner l'atcention de !a verbositb d'un rapport
 

technique, " ais soyez assur-F qu'ils sont bien pr-Cpar-s
 

et aident E atteindre l'obJecciF disir6, ou ils dCtour­

neront l'attention sur le message que vous essagez de
 

d~livrec d'une Fagc-i non-proFitable.
 

Faire une p rCsentation ocrae courte
 

Ne planiFier pas de parler longtemps. Les presenta­

tions courtes sont presque toujours plus pro~itables
 

que les longues; peu de gens peuvent pr-etec attention 8
 

une seule voix pour plus de 20 minutes et ceci sans se
 

laisser d~staire. Si vCus pr-vogez Faire une longue
 

presentation, Faites-la er diFFerentes parties et par
 

plus d'une personne; ou organisez une serie d'illustra­

tions de choses concrC-tes avec l'aide visuel a certains
 

intervalles pour changer le tyjpe d'activitC de l'audi­

toire.
 

Pratique de la =6sentation orale
 

Soyez scr davoir un essai de la pr6sentation orale au
 

moins une Fois. Si vous avez Line pFr-iode de temps
 

limitFe, souez sCo qu'elle est suEFisante pour votre
 

prsentation. S'il y a plus qu'un orateur, chacun doit
 

connaitre sa responsabilite. Si on doit utiliser
 

l'aide visuel, il doit tr-e bien organisL et accessi­

ble. Si des projecteurs doivent etre utilises soyez
 

sLC que quelqu'un du groupe en connait le Fonctionne­

ment.
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